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AVANT-PROPOS 

L'enquête démographique du Cameroun Occidental a été confiée à la Société d'Etudes 
pour le Développement Economique et Social, aux termes d'une convention passée le 5 novembre 
1963 entre le Ministère des Finances et du Plan de la République Fédérale du Cameroun et la 
dite Société, le contrôle technique de l'opération étant assuré par la Direction de la Statistique 
du Ministère des Affaires Economiques du Cameroun. 

L'ensemble des travaux a donné lieu à la publication d'un Rapport général en deux Tomes 
rédigé par Mademoiselle Marie-Josèphe DURUPT, Expert du Ministère Français de la Coopération, 
Monsieur F. HOLIN, Chargé d'Etudes à la S.E.D.E.S. et Monsieur F. TURLOT, Administrateur 
de l'I.N.S.E.E., Conseiller Technique au Service de la Statistique de la République Fédérale du 
Cameroun. 

La note de synthèse est un résumé des données principales présentées en détail dans les 
Tomes l et II du rapport principal. Les chiffres cités ici ont été repris sans qu'il en soit systé­
matiquement indiqué la référence dans ces 2 Tomes. Il suffira de se reporter au rapport principal 
qui contient des développements plus complets, le Tome I étant plus spécialement axé sur l'ana-

des résultats et le Tome II sur les problèmes de méthode et les tableaux complémentaires. 

* 
REMARQUE GENERALE 

Les pourcentages comprenant des décimales sont arrondis au plus proche. Cependant ces 
pourcentages n'anf pas été modifiés pour obtenir systématiquement un total égal à 100, comme il 
est habituellement pratiqué. 

En effet, étant donné le grand nombre de tableaux publiés notamment dans les Tomes 1 et 
Il du rapport principal et pour éviter un défaut de concordance entre les résultats des différents 
tableaux concernont le même phénomène, il a paru préférable de ne pas modifier les orrondis pour 
obtenir un totol de 100. 

Il est donc normol de constoter que la somme des pourcentages varie entre 99,7 et 100,3 . 

••• 
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Le plébiscite de février 1961, organisé sous le contrôle des Nations Unies, a décidé du rattachement de l'ex 
«Southern Cameroons" à la République Indépendante du Cameroun. Ce territoire, jusqu'alors placé sous la tutelle bri­
tannique, est ainsi devenu <•Cameroun Occidentah et partie intégrante de la République Fédérale du Cameroun dont 
il constitue aujourd'hui un des deux Etats Fédérés. 

* 

1 - GEOGRAPHIE 

Le Cameroun Occidental couvre une superficie d'environ 42.000 km2 et s'étend entre le Nigéria et le Cameroun 
Oriental sur 400 km de long et quelque 100 km de large. 

Il comporte : 
- un plateau granitique et une chaîne montagneuse d'origine volcanique dans sa partie Nord. Le Mont Cameroun ( 4070 rn), 

volcan en activité, constitue, au Sud, l'extrêmité continentale de la chaîne, 
-la cuvette de Mamfé descendant progressivement jusqu'à la Cross River, 
- un bassin atlantique divisé par le Mont Cameroun en deux bassins plus homogènes, celui de Rio del Rey et celui de Tiko. 

Le climat est subéquatorial au Nord et équatorial au Centre et au Sud avec en moyenne 4 mètres d'eau le long 
de la côte. 

Le Nord (départements de Bamenda, Wum et Nkambé) présente une homogénéité culturelle assez remarquable. 
C'est essentiellement une région de savane, éventuellement arbustive, avec élevage et cultures vivrières et relative­
ment bien desservie par la «Ring Raad>> et les routes secondaires. 

Le Centre (département de Mamfé) forestier, de population clairsemée, reste très isolé et économiquement 
encore peu développé. 

Au Sud, ltr région côtière comprend les départements de Kumba et de Victoria. On y trouve les plantations 
modernes, quelques exploitations forestières et les villes principales. 

Le Cameroun Occidental offre donc une grande variété à la fois dans son paysage, son peuplement et son éco­
nomie. Au Nord et au Centre, s'oppose le Sud auquel la présence de villes et de grandes plantations donne l'aspect 
d'une zone largement ouverte à la modernisation. 

* 

2 - PRESENTATION DE L'ENQUETE 

Le dernier recensement administratif remontait à 1953. Après la création de la République Fédérale du Cameroun, 
il est apparu nécessaire de collecter des données plus récentes qui permettent en particulier d'établir un plan de déve­
loppement dans le cadre fédéraL Aux objectifs d'information démographique (natalité, mortalité, structure par sexe, 
accro~ssement de la population ... ) s'ajoutaient les objectifs d'information ~conomique et sociologique (fréquentation 
scolaire, secteur d'activité, migrations etc.). 

Le plan de sondage comportait les taux suivants, choisis dans le souci d'obtenir des échantillons réprésentatifs 
pour chaque type de population ou chaque unité géographique considérés : zone rurale l/ 20, bourgs 1/10, planta-
tions "' l/ 5, villes de Kumba = l/ 5, de Mamfé, Tiko, Bamenda (sauf quartier administratif) = ]/ 2, villes de Buéa 
(capitale administrative), de Victoria, et quartier administratif de Bamenda = l / l. 

Le tirage systématique en zone rurale, effectué essentiellement à partir de la liste des villages établie par le 
recensement de 1953 (1), a été réalisé après stratification de cette zone en 21 strates géogrcrphico-ethniques respectant 

(1) _Dons quelques cas spécifiques, la liste des v Tox payors ", établie chaque année par les autorités locales, a été utilisée de 
préférence au recensement. 
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les E:::ites départementales (sauf pour les villages de pêcheurs du Sud que l'on a rattachés systématiquement au 
tement de Kumba). 

Au total, 112.580 personnes résidentes ont été recensées dont 28.273 femmes 
compris nomades et étrangers non-africains). 

* 

de 15 ans et plus (non 

3 REPARTITION GEOGRAPHIQUE DE LA POPULATION RESIDENTE 

L'étude porte essentiellement sur la population résidente, plutôt que sur la population présente au moment de 
:·enquête. la population résidente étant définie comme celle «vivant» habituellement au lieu de recensement. Ce choix, 
d'usage dans les pays d'expression française, s'explique à la fois par des raisons d'ordre économique, les actifs étaat 
recensés là ail ils travaillent, d'ordre sociologique, les structures familiales pouvant être ainsi saisies, et d'évaluation 
des effectifs globaux du fait des mouvements migratoires saisonniers. 

3-1.- REPARTITION D'ENSEMBLE 

Le tableau A-l donne la répartition de la population résidente 
départements, regroupés en trois régions, on distingue sous le terme 

département. A l'intérieur de chacun des six 
"zone H quatre types de population : 

la population rurale, 

la population résidant dans les bourgs, 

~ la population résidant dans les camps des plantations, à laquelle ont été rattachés deux camps de police 
installés dans la périphérie de plantations {l), 

~ la population urbaine. 

Au Cameroun Occidental, plus de la moitié de la population totale réside dans la région Nord, le département 
de Bamenda représentant à lui seul 35,6 et les départements de Wum el Nkambé respectivement 10,2 et 9,9 du 
total. La Sud compte pour près d'un tiers soit environ 333.000 personnes qui se répartissent entre le département 
de Kumba, plus peuplé avec 19,9 de la population totale, et celui de Victoria avec 12,4 ·.La région Centre, qui 
comprend le seul département de Mamfé, compte pour moins d'un huitième, soit 11,9 ~·avec 122.346 habitants. 

Tableau A-1.- Répartition de la population résidente par département et par région, selon la zone 

Zone~ ZONE RURALE BOURGS PLANTATIONS VILLES TOTAL 

NKAMBE 97.100 Nkombe 3 620 102.100 
Nwa 1.380 ---

5.000 
--~ ----· ------ 1 ~~ 

WUM 91.420 Wum 9.770 105.690 
V) 

r-
Nj inikorn 4.500 

z 14.270 
UJ : 

--- . -·~ r-~- 18.333 --t-BAMENDA 338.220 Kumba 9.040 465 366.058 
::E ------ , __ , 

------- '-·~~·~ 1- .. r---·-··--~-
w MAMFE 114.580 122.346 7.766 
r-

1 

------- ....... r--~ --.... ·-··-
x KUMBA 143.320 Tombe! 8970 16.035 30.985 204.800 
<( Ekundu- Titi 840 
CL Mbonge 4.650 
w ---
0 14.460 

··--- f----~- 1- --------· r--· 
VICTORIA 49.240 Muyuko 5.030 33.556 Tiko 9.238 128.230 

Victoria 22.152 
9.014 

40.404 

V> NORD 526.740 28.310 465 18.333 573.848 z - . 1~ -~~--~ l" -------- ----------- ·-
0 

: CENTRE 114.580 7.766 122.346 -
0 ·-f--~-~ ....... -
u..J SUD 192.560 19.490 19.591 71.389 333.030 x 

TOTAL GENERAL 833.880 47.800 50.056 97.488 1.029.224 

;1 i ~Il s'agit du camp de Santa (département de Bamenda) e:t du Collège de la police de Mutengene (déportement de Victoria} 
respeçtivemerH 160 et 261 personnes. 
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Pour chaque zone, la population des trois ~égions se répartit p:oportionnellement de ia façon suivante: 

Regi~~Zone ZONE RURALE BOURGS PLANTATIONS VILLES TOTAL 

Nord 63,2 59,2 0,9 1 a, a 55,8 
Centre, 13,7 8,0 11,9 
Sud. 23,1 40,8 99,1 73,2 32,3 

TOTAL 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

Le Nord compte près des deux tiers de la population rurale totale (63,2 ), tandis que dans le Sud se trouvent 
la quasi totalité des plantations et près des trois quarts de la population urbaine (73,2 · ). 

L'aspect diversifié du Sud se trouve confirmé par l'analyse de l'importance relative de chaque zone par région. 

R · .-;;-;·..___.._Zone 1 eg1on ZONE RURALE BOURGS PLANTATIONS ! VILLES TOTAL 

Nord , 

i 
91,8 4,9 0,1 3,2 100,0 

Centre. 93,7 6,3 100,0 
Sud. 57,8 5,9 14,9 21,4 100,0 

TOTAL . . . . 
1 

81,0 4,6 4,9 9,5 100,0 

Au Nord et au Centre où la population rurale représente respectivement 91,8 et 93,7 s'oppose le Sud où 
seulement un peu plus de la moitié de la population est rurale (57,8 · ). 

Si l'on examine la répartition de la population non plus par région, mais par département (1). on remarque que 
le Sud est en lui-même moins homogène que les deux autres régions. Le département de Kumba qui comprend 70 en 
zone rurale, 7,8 en plantations et 15,1 ",en ville forme la transition entre les départements de type traditionnel, 
essentiellement ruraux, et le département de Victoria qui, à l'extrême Sud du pays, apparaft fortement urbanisé, avec 
38,4 en zone rurale, 26,2 - en plantations et 31.5 en ville. 

3·2.· DENSITE DE LA POPULATION 

Comme 1' indique le tableau A-2, la den si té de la population au Cameroun Occidental est de 24.6 habitants au 
km2. Elle est plus élevée dans le Nord où elle est de 34,1 {2) que dans le Sud où elle n'atteint que 23,5. Le Centre 
est la région la moins peuplée avec une densité de 11,4. Si l'on classe les départements par ordre décroissant, on 
remarque que Bamenda et Victoria viennent en tête à égalité, suivis de loin par Nkambé, puis par Wum et Kumba. La 
densité du département de Bamenda est d'autant plus remarquable qu'il s'agit d'une population rurale à 90 , phénomène 
que l'on retrouve dans l'Ouest du Cameroun Oriental qui présente !es plus fortes densités du Cameroun. 

Tableau A-2.- Tableau comparatif par département et par région de la densité de la population en 1964 et en 1953 

Déportements 

et regions 

Nkambé 

Superficie en km2 
(*) 

Population 
estimée en 1964 

102.100 

Densité en 19A4 Population du Densité en 1953 
(Nbre Hab .. km2) recensement de 1953 (Nbre Hab.; km2) 

4.800 21,3 84.592 17,6 
------~----~~~---+----~~~--- ~----~ 

Wum 5.988 105.690 17,7 79.656 13,3 

t---B~a~m7e:-nd~···a~·~··-=-·-=--=--=--=-~-~--=--=--=--=--~~'6~.--;;:0:::5~0~_-=-=---=-~t::_-=_······ 36~6~0~SB~_· ·-~+--~··_··.-.... -.6,--;-~0:-,~5-:-~~-~·· -~----~·t-t----~----:26~4~ ··: 79~0-=-=·~-=~~-=-=-=-=-~4;_3= ,,=:a=-... ---~-l 
Momfe 10.725 122.346 11,4 100.422 9,4 

1-------~·-~----r----,---t--- ~--~-~-1 

f--K--u~m~b~a- __ -----r---~-11_ 2~·-075 __ ···+---20~4_800 17,0 137.760 11 ,4 
2.125 128.230 60,3 85.504 40,2 

F=~=:=:=:,=.=========={======;~=·=~~=:c=c==~ ~:~~===i=~-==-~==-~=~=:~=-==== .... =t=====~=~~=.=~2=3~====={=======259=,::======~ 
Victoria 

Sud 14200 333030 23,5 223.264 15,7 

TOTAL 41.763 1.029.224 24,6 752.724 18,0 

(*l Superficies approximatives fournies. par l'IRCAM, ·Tableau de lo population du Corneroun•> Février 1965 

11' - Voir Tableaux A-1-1 et A-1·2 du Tome Il. 

(2) - Oû elle serait de f'ordre de 35,2 si l'on tenait compte des nomades. 
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Un examen de la densité par arrondissement (l) montrerait de façon plus précise que les densités 
oespondent aux zones forestières, de basse altitude et éloignées des routes : 6 habitants au krn2 dans la 
de la Cross River, 11 dans la réqion Ouest de Kur.:ba et 14 dans la zone Centre et Sud de :·.1amfé. Cet 
une grande tache tout le long de la frontière avec le Nïgéria. 

faibles cor­
au·delà 
forme 

Une deuxième zone, avec des densités <•moyennes ,, de 19 à 25 habitants au km2, cor.lprend au Ncrd des rèaio:1s 
de haute altitude (département de Nkambé et arrondissement de Korn du département de Wum), et au Sud, salt des régions 
de basse altitude et proches des routes (Centre et Sud du département de Kumba), soit de plus haute al+itude, mais plt;s 
éloignées des voies de communication. 

Deux centres de très forte densité se détachent avec le département de Bamenda (où la densité varie de 49 ha­
bitants au km2 dans l'arrondissement de Nsaw à 58 dans celui de Gwofon et à 70 dans le centre du département) et 
département de Victoria à qui la présence des villes et des plantations donnent un aspect très spécifique. 

3.3.- PRECISION DES RESULTATS 

On peut affirmer qu'il y a 95 chances sur lOO pour que la population totale soit, compte tenu des aléas des 
sondages, comprise entre 980.200 et 1.087.200 habitants en 1964. Le tableau suivant indique l'ampleur de la variatic<1 
possible selon les zones et les régions. 

Pour les villes qui n'ont pas ète recensées exhaustivement, l'écart est le suivant 

Villes j de sondage Ecart en 
PopulatJon cornpri se 

r--· 
entre et 

~-

Bamend a 1 2 2,64 17.850 18.820 
Marnle 1 2 4,21 7.440 6.090 
Kumba . 1 5 ~ 4,29 29.660 32.310 -

Tiko 1 2 ± 3,29 8 930 9.540 

La précision obtenue est satisfaisante dans l'ensemble, si l'on tient compte du fait 

que la base de sondage dont on disposait était très "vieilîie ''• 

que, le Sud a connu de très profonds bouleversements depuis 1953, 

_ et que les objectifs pours:Jivis consistent non pas tant à faire une estimation exacte de la population 
qu'à étudier des données structurelles et les principales caractéristiques de l'évolution démoqraphique . 

••• 

(1)- Le terme d'arrondissement est utilisé 1ci pour désigr.,er fa circonscrrntion d'une sous~préfecfure. Le découpoge en strcr.es ne 
correspondant pos 0 ce.fui des sour:~préfe--:tr;res, les chiffr('S de dcr;sitci pcr armndissement prr?sentés ici ne donnent qut?> dee; 
ordres de grandeur 

. Déportement de Nkombé 2i 1 3 ~ DéonrtemPnt de Bar-tenda 60,5 ~ Departement de Kumba 17,0 
dont Nkarnhé 20 dont Barr.t:::ndo 70 dont: Kumba 24 

Nwa 2:' 49 Ekundu-Titi )) 

0€-portement de Wum 
dont Wum 

Njinikor.1 

17.7 
15 
25 

- Dripartement de Momfé 
dont Al<.woja 

f·1omfé 

9 -

58 8 onguem Î 9 
11,4 

6 
14 

Déportement de Victoria 
(y compris Muyuko) 60,3 
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1-1.- PRECISION DE L'AGE 

Les âges ont été estimés très généralement par l'utilisation d'un calendrier historique et d'un calendrier annuel 
dressés dans chaque lieu d'enquête. Il était à craindre que, dans ces conditions, certains biais se produisent. L'ana­
lyse de la pyramide des âges montre en effet trois erreurs systématiques 

. la "répulsion des âges ronds n, du fait des recommandations de prudence données aux enquêteurs qui ont 
ensuite <Ippliqué les consignes <Ivec trop de zèle, 

• lcr "répulsion du âges adolescents», du fait d'une sous-estimation de l'âge chez les jeunes ctvant la pu­
berté, et d'une surestim<Ition chez les individus pubères et surtout chez les femmes ay<Int déjà un enfant, 

• la surestimation de l'âge des hommes, surtout parmi les classes d'âge plus élevées, du fait du prestige 
attribué au grand âge. 

La cause de ce phénomène vient de ce que l'ét<It civil n'a pas encore largement pénétré dans la population. Un 
dixième seulement possède une date de naissance précise et ce dixième ne se répartit pas uniformément parmi les 
résidents. 

L'âge joue un rôle très important quant à la précision de la date de naissance. De 29% chez les enfants de 
moins de cinq ans (et mêll'le de 50 % chez ceux de moins d'un an), le t<Iux de précision ou jour baisse à 3,5 e-, entre 
15 et 24 ans pour n'être plus que de 1,1 % entre 25 et 44 ans. Le lieu de résidence constitue le deuxième facteur dé­
terminant, ainsi que l'indique le tableau l-1. 

Tableau 1-1.- Proportion, selon la zone et la région, de la population résidente de moins de cinq ans dont le jour de 
naissance est connu 

1 Zone Rurale Bourgs Plantations 
··-·--····· 

Villes TOTAL 

Nord 1 17,6 28,0 54,9 46,9 19,2 
Centre 12,2 - 71,9 16,1 

1 

Sud 40,0 42,6 62,9 78,2 52,6 

Tot a 1 21,4 33,7 62,8 71,8 28,9 

L'influence de l'ethnie, partiellement liée à celle de la zone, est elle aussi importante, comme le montre le 
tableau 1-2 relatif aux moins de cinq ans de la zone rurale. 

Tableau 1-2.- Les moins de cinq ans de la zone rurale: Proportion, par ethnie, des moins de cinq ans dont le jour de 
naiss<Ince est connu 

Ethnies Balundu-Mbo Bcntolde s Bamilékés Bantoldes Camerounais 
Nigériens de la Côte de Forêt Occidentaux du Plateau Orientaux Autres TOTAL 

32,9 
i 

41,2 10,5 20,5 17,7 48,8 40,3 12,5 21,4 

Une même ethnie peut d'ailleurs présenter un comportement différent dans deux départements très voisins. 

Tableau 1-3.- Santoïdes du Plateau, Camerounais Orientaux et Nigériens des départements de Kumba et Victoria: 
Proportion, par ethnie, parmi les moins de cinq ans, de ceux dont le jour de naissance est connu 

Bontoïdes 
1 

~ Camerouno i 5 1 . 
du Plateau Orientaux 1 

NîgC.nens 
t 

Victorio 24,0 60,0 28,0 ,, 
Kumba 44,0 'i. 54,5 51,0 > 

Sans doute cela tient-il pour partie au secteur d'activité des parents. Les pêcheurs nigériens, plus nombreux dans 
le département de Victoria, ont vraisemblablement un souci moindre de l'état civil que leurs compatriotes commerçants ou 
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artisans de Kumba. De les dates de naissance sont plus précisément connues en plantation qu'en zone rurale et 
certains ouvriers de plantations se sont établis fermiers à la suite de l'exploitation de la forêt. 

Les responsables de l'établissement d'un état civil généralisé pourraient se fixer deux objectifs principaux : 

- obtenir dans les bourgs et plantations l'égalisation avec les taux urbains, ce qui ne devrait pas repré­
senter un effort très considérable, 

- mettre sur pied, en zone rurale où la pénétration risque d'être plus !enté du fait des communications plus 
difficiles, un système plus complexe utilisant à la fois les autorités locales et un réseau d'agents recenseurs mobiles. 

* 

1-2.- DONNEES GLOBALES DE REPARTITION PAR SEXE ET PAR AGE 

Le tableau I-4 illustré par le graphique I-l fournit par tranche quinquennale les effectifs résidents bruts et 
ajustés (1) sans faire de distinction entre originaires et non-originaires (2). En fait, étant donné la méthode adoptée, 
l'ajustement a porté sur les seuls originaires car les non-originaires, Camerounais Orientaux et Nigériens, ont des 
dates de naissance précises beucoup plus fréquemment et toutes les caractéristiques de populations immigrantes. 

Tableau 1-4.- Répartition de la populatio(l du Cameroun Occidental selon le sexe et l'âge (en effectifs et en °/oo) 

Répartition brute et ajustée 

EFFECTIFS 0 /OO 
Classes 

T ota 1 brut Total ajusté T otoi brut · Total ajusté 
d'âge ··-····· 

Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes 

-de 1 on 21.628 23.200 23.128 24.346 21 23 23 24 
1. 4 ans 77.323 80.660 76.734 80.188 75 78 75 78 
5. 9 ons 86.475" 85.493 75.665 80.095 84 83 74 78 

10 14 ans 59.903 47.706 60.936 63.072 58 46 59 61 
15-19ans 40.319 46.331 51.459 55.803 39 45 50 54 

20 - 24 ons 35.898 53.209 44.405 49.144 l 35 52 43 48 

25 - 29 ons 43.502 ' 50.397 42.528 41.381 42 49 41 40 

30 • 34 ons 32.657 38.616 
1 

34.569 32.713 32 37 34 32 

35 39 ons 33.295 28.764 29.013 26.189 32 28 28 25 
40 44 ons 20.161 21.128 21.901 20.963 20 21 21 20 

45 • 49 ans 21.807 17.853 17.516 16.150 21 17 17 16 

50 - 54 ons 13.045 11.183 12.199 11.714 13 11 12 11 

55-59ons 11.087 7.753 8.246 
1 

7.894 11 8 8 8 

60-64ans 5.329 3.909 5.138 4.917 5 5 

65-69ans 3.798 2.335 3.435 3.341 

70ans et " 2.814 1.646 2.169 2.273 --- --- ·- - -
509.041 520.183 509.041 520.183 

1.029.224 1.029.224 1.000 1,000 

Le graphique l-1 montre avec les effectifs bruts, comment les erreurs systématiques ont déformé la pyramide. 
L'ajustement «rebouche)) les trous et fait apparaître une répartition par grands groupes d'âges légèrement différente 
de la répartition brute. 

- Les enfants de moins de 15 ans comptent pour 47,2 ~. de la population ajustée. 

- Les adultes, de 15 ir 59 ans, comptent pour 50,8 de la population ajustée. 

- Les vieillards, de 60 ans et plus, comptent pour 2,0 de la population ajustée. 

La population du Cameroun Occidental serait un peu plus jeune qu'li n'apparaît d'après les informations brutes 
recueillies. 

Les graphiques l-2 et l-3 qui représentent les pyramides respectives des originaires et des non-originaires 
montrent de façon significative la différence de structure par âge et par sexe entre les deux populations. Chez les non­
originaires, le gonflement des effectifs de 15 à 39 ans est plus prononcé. Il correspond à une population d'actifs venus 
s'installer cru Car.Jeroun Occidental, pour certains d'entre eux, avec femmes et enfants. 

(1) Lo méthode d*ojustement, laquelle présuppose une population démographiquement stable, est décrite dons l'annexe A~l/~1 
(Tome 2j. 

(2) Le terme de« non-originaires~ désigne fes personnes qui~ même si elles sont nées au Cameroun Occidental, appartiennent à 
une ethnie autre que celles: installées originairement ou à un pays autre que le Cameroun Occidental. 
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GRAPHIQUE 1.1 
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GRAPHIQUE I. 2 
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1-3.- DONNEES PAR REGION ET PAR ZONE DE LA REPARTITION 
PAR SEXE ET PAR AGE 

Les données régionales sont, e:les, présentées en résultats bruts et ne peuvent être considérées que comme 
des ordres de grandeur. 

1-3-l.- En zone rurale, le Sud compte un plus fort pourcentage d'adultes que le Nord et le Centre, (47 ·~·de personnes 
de 15 à 44 ans contre 40 et 38 respectivement) et moins d'enfants (41 , de moins de 15 ans contre 49 et 

respectivement). 

Par ailleurs la répartîtion par tranche d'âge est plus irrégulière dans le Sud que dans le Nord et le Centre. Les 
taux de masculinité y sont de plus beaucoup plus élevés ainsi que l'indique le tableau I-5. On verra plus loin que les 
migrations d'adultes du Nord vers le Sud et la présence de non-originaires du Cameroun Occidental donnent à cette 
dernière un caractère très particulier et expliquent sa structure par âge et par sexe. 

Tableau 1,5.- Nombre d'hommes pour lOO femmes par zone et par région (tuus âges et 15 ans et plus) 

Zone et Régîon tous âges 15anset-

Zone rurale 

Nord 89 78 
Centre 88 74 
Sud 112 117 
Total 94 86 

Bourgs 
1 

Nord ' 89 

1 

79 
Sud 111 119 

Total 97 : 94 

Plantations 125 i 145 

Villes 

1 Nord 117 129 
Centre 113 115 
Sud 127 144 
Total 124 139 

Ensemble ' 
Nord 90 80 
Centre 90 76 
Sud 117 126 
Total 98 93 

1-3-2.- La population des bourgs présente, quant à elle, des caractéristiques proches de celles de la zone rurale 
avoisinante. 

1-3-3 .. La population des plantations est composée essentiellement de jeunes immigrants : 90 e de moins de 35 ans, 
46 - entre 15 et 34 ans. L'immigration est de type familial, avec décalage de 5 à 10 ans entre les deux sexes pour les 
classes adultes. 

Il est remarquable que plus la plantation est de taille restreinte, plus est fort le taux de masculinité, la présence 
des épouses supposant l'existence d'une infrastructure coûteuse, ce qui est généralement le cas des plantations plus 
importantes. 

Tableau 1-6.- Plantations: Taux de masculinité et effectifs moyens par groupe de plantations 

Gro-;pe 1 Groupe 11 Groupe Ill Groupe IV 

Ufectifs de la population, - 1000 1000 1999 2000 3999 4000 et 

Taux moyen de masculinité t 141 136 124 104 

Effectifs moyens 400 1330 6635 
···----·-

Plant at ions. 
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1-3-4.· Le tableau l-7 donne la répartition par grands groupes d'âge de la population des six villes du Cameroun Oc-
cidental. La jeunesse de cette population est frappante : 12 seulement est âgée de 35 ans et plus contre 20 pour 
l'ensemble de la population du pays. 

Tableau 1-7.- Villes: Répartition de la population par grands groupes d'âge et par ville en '7, 

Ville --------A ge 
-de15ans 15à34ans 35 ans et + 

Bomendc 

1 

. 45,9 41,9 12,2 
Momfé 49,0 38,1 12,9 
Kumba 46,0 41,9 12,1 
Tiko 47,7 39,1 13,2 
Victoria 43,5 45,5 11,0 
Buéa 41,8 44,0 14,2 

Ensemble 45,4 42,3 12,3 

Il convient de rappeler qu'à l'exception de Mamfé et Tiko, les effectifs de la population urbaine se sont multi­
pliés par 2,7 au minimum depuis le recensement de 1953. 

Les taux de masculinité indiqués dans le tableau l-8, sans atteindre ceux trouvés en plantation, sont élevés, 
surtout dans les villes qui se sont développées davantage depu"is 1953. 

Tableau 1-8.- Nombre d'hommes pour 100 femmes, par ville 

REGION et VILLE 15 ons et i Tous âges 

NORD Bomendo 129 117 
CENTRE Mamlé 115 113 

Kumba 138 125 
Buéa 151 130 

SUD Victoria 154 131 
Tiko 135 121 
Total Sud 144 127 

TOUTES Vll..l.ES 139 124 

Ils sont en effet plus élevés dans les villes du Sud dont la croissance est la plus spectaculaire et plus faible 
i:I Mamfé dont la population est restée stable. 

En conclusion, au Nord et au Centre, essentiellement ruraux, s'oppose le Sud, riche en villes et en plantations, 
où a immigré, dans ces dix dernières années, une population d'adultes jeunes constituée pour une large part d'hommes 
célibataires ou fréquemment venus seuls. Cette opposition se précisera tout au long du rapport, sur les différents plans. 

* 

1-4.- STRUCTURE DE LA POPULATION PAR GRANDS GROUPES ETHNIQUES 

Dans les régions non perturbées par les mouvements de population, le découpage en strates (l) correspond 
sensiblement à des ensembles ethniques. Dans les régions d'immigration, le découpage effectué correspond à celui 
des ethnies originellement prépondérantes, mais que l'arrivée d'immigrants a profondément transformé. Dans ces con· 
ditions, une étude ethnique s'imposait. 

Cependant, lo multiplicité ethnique (2). fovorlsée ptlr la présence de forêts denses sur près des deux Uers du 
pays, s'accordant mal avec les impératifs tant techniques que financiers d'une enquête au l/20° en zone rurale, on a 
opéré de trè1 nombreux regroupements dont an trouvera le détail de~na le Rapport principal (3). Seul un recensement 
exhaustif, aux objectifs beaucoup plus limités, pourrait fournir les renseignements numériques par «clans net ;;tribu• )) 
s'ils étaient souhaités. 

Les originaires du 
Cameroun Occidental 

-les Groupes Côtiers (originaires du département de Victoria) 
-les Balundu-Mbo (originaires essentiellement du département de Kumba) 

les Bcrntoi'des de Forêt (originaires du département de Mamfe) 

(1) Voir Introduction paragraphe 2. 

(2) - Quelque soixante groupes ethniques, d'importance triu inégale, compte non tenu des non·orlginaires. 

(3) - Tomes 1 et Il. 
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Les non-originaires 

les Bamilékés Occidentaux 

- les Bali (départe:nent de Bamenda) 

les Bantoides du Plateau-Ouest {limite Mamié Wum · Bcrmenda) 

- :es Bantoïdes du Plateau-Centre :départements de Bamenda, Wum. Nkambé) 

· les Bantoïdes du Plateau-Nord. 

- les Camerounais Orientaux (dont les Bamilékés) 
les Haoussa et Fulonis, ces dernier:; étant a:miysés séparém<':-tt dans une 
du rappor: principal (1) 

les Niqériens {dont les Ibos). 

1-4-1.- REPARTITION D'ENSEMBLE 

Les effectifs par groupe ethnique sont dor:nés dans le tableau I-S. Les Bontoides du Plateau :epré~eCC'::· 

eux seuls près de 6C 

Tableau 1-9.- Répartition de la population résidente (en effectif et en / 0 ,), et proportion de moins de 35 ans i 
selon l'ethnie et le sexe, et taux de masculinité selon l'ethnie ( .) 

Prooortion de 

53 

43 45 378 

Bomdekés Ccc1dentcux 19 23 42 354 

Bantcïdes dv Plateau-
Nord 19.618 38.409 18 19 3ï 385 419 

Bantoïdes du Pîateau~ 
Centre 187.594 361.553 169 182 351 379 420 

Bontoïdes du P\cteou-
Ouest 191.534 90 96 435 

34.119 15 

27.924 15 

12.039 6 6 

49.046 28 20 
J7.419 27 

A l'inverse des origincires le taux de masculinite des ethnies non~;:)riçi:1aires est tc:.ujot.:.rs supérieu; :, 
pour les résidents cie 15 C:JS er plus. 

Par ailleJrs, parmi les oriqinaires, les G:-oupes Côtiers et les Balundu-Mbo et parmi les ;E' 

Car:;erounais Orientaux comptent ie plus foc! pourcentage de résidents ~·au moins 35 ans,. Les ethnies 
"jeunes 11 seraient celles du Nordi et surto:.1~ les Nigériens, les lbos arrivant trè-s nettement en tète avec e9 de 
de 35 ans. 

1-4-2 .• REPARTITION PAR ZONE ET PAR REGION 

Le Nord et le Centre présentent ici encoce une certaine homogénéité à l'opposé de la mosaïque du 
que le montre le tableau l-10. 

11 iorne f Annexe complément.:nre sur io populotion nomade. 
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Tableau 1-10.- Répartition de la population résidente selon l'ethnie, la zone de résidence et la région (7,) (•) 

Zones 

Ethnies ··~ 

Groupes CÔtiers 

Balundu-Mbo 

BantoÏdes de Forêt 

ZONE RURALE 

Norrl 

0,2 

f ~ 
0,2 1 ~ 

~ 
1,4 

1,9 
::~ti~~~:: d~c~i~~::::~x ~~ 

Nord ~ 0,3 

Bantoi"des du Plateau-

Total 

1,6 
10,5 
8,8 

4,8 

4,4 

Nord 

0,2 
0,1 
0,1 

BOURGS 

Sud 

0,9 
27,0 

0,3 

Total 

1J....1 
2,3 
0,6 

0,5 

4,6 1 56,9 

Planta-

ti ons 

3,7 
18,1 
13,1 

2,4 

1,6 

22,4 

Vi iles 

5,8 
6,2 
9,8 
1,7 

0,5 

11,4 

Nord 

0,1 
0,1 

0,2 

Bantoldes du Plateau- 1 

ENSEMBLE 

Centre 

f 

0,3 

0,5 

Sud 

~ 
.31..1 

4,9 
1,9 

0,5 

7,5 

Total 

2,0 
10,5 
8,8 

4,2 

3,7 

35,1 

18,6 
3,3 

Centre 157,9 0,3 3,4 37,4 

Ouest 28,6 ~ 5,9 20,1 ~ ~ 2,5 15,8 15,3 1 27,61' 5,1 1 8,1 

Bal 1s i...Q 0,1 1,3 1 3,5 1 Q.2 ~: ~ _3.}_ __22 ~ _:J~ 

1

, ~1_,9 

~tai ethnies «O~i!J~-a~es1~ -~ _98,2 __ 66,~-~.%W._ .. 95,9_ ~3,_6_+-~ f-~-1 -~J 97,7 j 95,9 63,2 ~ 
Bamdékes Or~entaux , 0,8 0,6 3,4 1,4 0,6 17,4 1 7,4 , 2,8 i 12,0 

1

1 1,1 !1 0,9 ! 6,1 
1 

2,7 

Autres Camerounais i 1 

Orientaux 1 0,2 
1 

0,2 2,0 0,6 0,2 5,0 1 2,2 l 2,5 4,5 
1 

0,3 1 0,3 1 3,0 1,2 

Ibos 0,1 0,3 9,6 2,3 0,9 27,1 111,6

1 

5,9 22,0 1 0,4 1,7 13,4 4,8 
Autres Nigériens f 0,6 18,8 4,4 f ! 5,4 2,2 8,9 5,0 f 0,9 13,8 4,6 

Haoussas et autres ~ ~ _r_ ~ l ~ ~ ; ~ 1 0,1 : 1,8 ~ 0,4 0,3 0,4 0,5 

Total ethnies 1 1-- -- ~--~' -- -- ---

«non-originaires» i· 1,3 1,9133,8 8,9 4,1 56,5 _25,5 
1
1_20,2 45,3 1 2,2 4,1 36,7' 13,8 

Total toutes ethnies 1100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 ]100,0 !O"O,O[ïDïï:"Qj~ 1 ToO,O[ToO,O 
(*)-Les chiffres correspondant aux ethnies<( locales)) sont soulignés. 

Plusieurs constatations se dégagent ; 

- certaines ethnies sont plus spécifiquement rurales et d'autres plus urbaines, telles les Bamilékés Occi­

dentaux d'une part, et les Groupes Côtiers par exemple d'autre part. 

- au Nord et au Centre, on ne trouve, en zone rurale, que des ethnies locales. Les non-originaires ne 

jouent un rôle qu'en ville, et encore leur importance relative y est elle très faible. 

-au Sud, si les ethnies locales sont encore très légèrement majoritaires en zone rurale, elles ne le sont 

très généralement plus en ville, et ne le sont déjà plus à l'échelon régional. Le Sud est une terre d'acceuil tant pour 

toutes les ethnies du Cameroun Occidental que pour les originaires du Cameroun Oriental et du Nigéria. 

1-4-3.- REPARTITION PAR VILLE 

La répartition entre groupes ethniques est très variable d'une ville à l'autre. 

Les non-originaires du Cameroun Occidental qui représentent plus de 45 de la population urbaine résidente 

sont concentrés principalement dans quatre des six villes. 

A Mamfé, la présence d'une forte minorité nigérienne rappelle le rôle de capitale commerciale locale que cette 

ville a longtemps tenu avant la réunification. 

A Kumba, les non-originaires représentent à eux seuls 60 7· et donnent à la ville un caractère commercial pres­

que exclusif. 

A Tiko, ce caractère est encore plus accentué avec 84 ".:. de population non-originaire dont 60 ·" de Nigériens. 

Victoria, malgré la présence de plus de 25 '"" de Nigériens, garde un aspect beaucoup plus varié à la fois du 

fait de ses nombreuses activités et de la plus grande diversité des groupes ethniques que l'on y trouve. 

En fait la structure ethnique des villes est liée à leur implantation géographique et à leur rôle économique ou 

politique, présent ou passé. 

Bamenda, capitale de l'Etat Fédéré, et Bamenda capitale régionale en pleine expansion mais un peu à l'écart, 

restent les deux villes les moins touchées par la pénétration d'éléments non-originaires du Cameroun Occidental. 
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Tableau 1-11.- Répartition de la population résidente selon l'ethnie et par ville (en~,) (•) 

~ Bamenda Mamfé Kumba Tiko Victoria Buée TOTAL VILLES 

E 

Groupes Côtiers 0,3 0,5 M ~ !.12 ~ 5,8 ~ 12,0 
Balundu-Mbo 0,7 1,9 10,5 3,1 8,2 4,8 6,2 
Bantoïdes de Forêt 1,2 43,4 77> 7,3 10,6 6,7 9,8l 11' 5 
Bamilékés Occidentaux 0,7 ~ 2,5 0,5 0,9 1,8 1,7 
Banto1'des du Plateau Nord Q2 0,1 0,8 0,6 0,3 

'·'! Bantoïdes du Plateau Centre ~ 3,5 6,7 3,9 11,6 16,0 11,4 30,9 
Banto1'des du Plateau Ouest ill ~ 8,0 1,4 13,5 14,3 15,3 

Bal is hl 2,8 2,7 2,2 4,1 6,1 3,7 --- --- --- --- ---
Total "originaires» 73,9 ! 63,8 39,6 25,0 61,2 74,0 54,.4 

Bamilékés Orientaux 11,9 1 4,4 19,2 8,8 6,0 11,4 12,0! 16,5 
Autres Ccmerouno i s Orientaux 2,3 1,8 3,6 5,9 7,2 6,8 4,5 
Ibos 8,3 23,2 30,2 46,1 19,1 3,5 22,0J 27,0 
Autres Nigériens 0,2 4,9 6,0 12,0 5,4 3,2 5,0 
Haoussas et autres 3,4 1,9 1,4 2,2 1,1 1,1 1,8 

----- ---- ----
Total ((non·originaires f> 26,1 

1 

36,2 60,4 75,0 38,8 26,0 45,3 
1 

TOTAL GENERAL 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 
1 

(*)- Les chiffres soulignés correspondent aux ethnies originaires de la même région. 
1 

____j 

••• 
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11-1.- ETAT MATRIMONIAL SELON L'AGE, LE SEXE 
ET LE LIEU DE RESIDENCE 

ll-1-1.- REPARTITION SELON LE SEXE ET L'AGE 

Le célibat, absolu chez les hommes avant 15 ans, est quasi général chez les femmes avant cet âge étant donné 
la mauvaise évaluation des âges autour de la puberté, qui se traduit tout particulièrement pour ces dernières par un 
vieillissement systématique surtout si elles se marient. 

Tableau 11-1.- Répartition de la population âgée de 15 ons et plus, selon l'état matrimoniol (effectifs et",) 

A - LES HOMMES 

Etat Marié 1 
1 

1 

matrimoni ol .,.. Cél1bataire Veuf Divorcé Séparé TOTAL 
Monogame 

1 
Polygame i 

19 105.201 l 42.509 6.066 l 5.930 l 587 i 263.712 
. 

j 39,2 39,9 16,1 l 2,3 2,2 0,2 
1 

100,0 

8 LES FEMMES 

! f tat 

--1 
CêHbaraire 

1 

M:Jr,ee 

! 
Unio,., libre Veuve 

1 

Divorcée Séparée 1 TOTAL 
n~o•rnnon1a! 1 

E ffec-:ifs 

1 

24.738 215.091 

_1 
2.792 33.246 

l 
6.052 

1 
1.205 283.124 

8,7 i 76,0 1,0 11,7 2,1 j 0,4 j 100,0 

L'on compte, par suite d'un âge au mariage plus tardif, quatre fois et demi plus de célibataires masculins que 
féminins. L'on compte également cinq fois et demi plus de veuves que de veufs à la fois du fait de la polygamie Jo 
ërort d'un polygame réduisant plusieurs femmes à l'état de veuves-, et sous l'effet conjugué de la surmortalité mas-
culine et de la difficulté pour une femme de contracter une nouvelle union. 

Quant au mariage, il intervient chez les hommes très généralement à compter de 25 ans, ainsi que l'indique if' 
:'lbleau Il-2. 

Tableau 11-2.- Répartition de la population masculine âgée de 15 ans et plus selon l'âge et l'état matrîmanial (· 

MARIE Séparé ou 
Célibataire Vevf 

divorcé TOTAL 
Monogame Polygame 

99,4 0,6 100,0 
83.3 15,3 0,5 0,3 0,6 100,0 
44,7 47,5 5,0 0,6 2, 2 100,0 
20,1 61,1 12,9 1,8 3, 9 100,0 
11,6 60,7 22,2 2,3 3,1 100,\1 

JO a 44 7,1 55,4 30,8 3, 1 3.6 100,0 
45 G 49 4,0 49,9 37,6 4,l 3,6 100,0 
50 54 3,9 47,4 39,4 1 OO,G 
55 0 59 3, 1 46,5 40,3 3,5 lOO,U 

64 3, 9 42,2 41,2 

On note par ailleurs que ceux qui sont encore célibataires a 45 ans ont fort peu de chances de se marier 
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Chez les femmes, sous la réserve non néglîgeable d'erreur dans l'appréciation des âges, on note qu'elles se 
marient généralement entre 15 et 19 ans. Au-delà de 30 ans, les célibataires le restent, quant au pourcentage de veuves, 
il augmente régulièrement pour atteindre 80 à partir de 65 ans alors que les hommes sont encore mariés pour la plupart. 

Tableau 11-3.· Répartition de la population féminine âgée de 10 ans et plus selon l'âge et l'état matrimonial(':':.) 

~ 
Célibataire MARIEE Séparée 

1 en union 
Veuve TOTAL et Religieusement Tradition· libre ov 

e fiancée ou légalement nellement divorcée 

10 à 14 99,0 1,0 . . 100,0 
15 à 19 34,4 4,9 58,9 0,7 0,2 0,9 100,0 
20 à 24 8,0 8,8 78,8 0,7 1,3 2,3 100,0 
25 à 29 4,5 7,7 81,3 1,1 2,5 2,9 100,0 
30 à 34 1 ,e 7,1 81,2 1,2 5,7 3,0 100,0 
35 à 39 2,2 6,1 76,4 1,3 10,0 3,9 100,0 
40 à 44 1,7 5,0 65,1 1,7 23,0 3,5 100,0 
45 à 49 1,6 5,4 56,6 1,3 32,3 2,8 100,0 
50 à 54 0,8 3,9 47,2 0,4 45,2 2,6 100,0 
55 à 59 0,5 2,6 34,3 0,8 59,0 2,8 100,0 
60 à 64 2,1 1,1 25,0 0,5 69,4 1,9 100,0 
65 à 69 1,7 15,9 81,4 0,9 100,0 
70 et + 2,4 0,1 19,7 . 76,3 1,5 100,0 

TOTAL 21,7 5,5 59,7 0,8 10,0 2,1 100,0 

11-l-2.- REPARTITION SELON LE LIEU DE RESIDENCE 

Tableau 11-4.· Répartition de la population âgée de 10 ons et plus selon l'état matrimonial et la zone ( •) 

A - LES HOMMES (15 ans et plus)_ 

MARIE SCparé 1 Célibataire Veuf divorcé TOTAL 

, __ 10~-
100,0 

{ Nord 
Total Centre 

Sud ·--·--· 
ENSEMBLE 39,2 39,9 16,1 2,3 2,5 100,0 

B - LES FEMMES (10 ons et plvs) 

~ 
MARIEE 

TOTAL 1 
Célibataire, 

Trodition~ 1 
En union 

Veuve 
Séparée 1 

fiancée Religieusement libre divorcée 
et lêgalement nellemenl 1 1 n 

Zone Rurole 21,7 4,7 60,1 0,7 11,0 1,8 100,0 
Bourgs 23,8 11,6 53,5 1,4 6,3 3,4 

~-:--

Plantations 
._ .. _ .. ,_ 1 

5,7 76,9 1,2 1,1 0,9 

.~oo,g ___ 
14,3 ' 100,0 

Villes 24,9 9,4 50,6 1,6 7,1 6,.j - 100,0 
.. 

{ Nord 24,0 6,3 56,5 0,4 11 '1 l 100,0 
T ota 1 Centre 17,9 1,0 67,6 0,7 10,8 100,0 

Sud 19,1 5,7 62,4 1,8 7,7 3,3 100,0 

ENSEMBLE 21,7 5,5 59,7 0,8 10,0 2,2 100,0 

Les différences entre zones sont principalement le reflet d'une différence dans la structure par âge des divers 
types de population. Toutefois on peut noter qu'en zone rurale. et dans les bourgs les femmes se marient plus tardivement 
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(37 de célibataires entre 15 et 19 ans contre 27 ~ en ville et 10 en plantation) et qu'en ville, les femmes séparées 
et divorcées de plus de trente cinq ans et les veuves âgées sont plus nombreuses que dans les autres zones. 

Zone rurale 

Nord 
Centre 
Sud 

Total 

2, 77 
2,84 
2,36 

2,70 

* 

11-2.- LA POLYGAMIE 

Nord 
Sud 

' 3,01 

La polygamie est relativement développée au Cameroun Occidental. C'est 
dans la zone rurale et plus particulièrement dans le Centre que l'on trouve le 
nombre moyen d'épouses le plus élevé, ainsi que l'indique le tableau Il-5. 

Bourgs 2,35 

Total 2,76 

Plantations 2,18 

Vi lies 

Nord 
Centre 
Sud 

2,43 
2,36 

1~ 
Total i 2,33 ---- . -t-=.:_:_:.:__-+-~-=-
Nard 1 2, 78 
Centre 2,82 

1 Sud _2_,3_3_ 
Total 2,66 

Enumble 

,.. Tableau 11-5.- Hommes mariés polygc1mes âgés de 15 ans et plus: Nombre 
moyen d'épouses par ;[one et par région 

En fait l'augmentation du nombre moyen d'épouses traduit essentiellement, 
avant la cinquantaine, le passage de l'état de monogame à celui de bigame. Passé 
la cinquantaine, ceux qui sont encore monogames le restent. L'augmentation du 
nombre moyen d'épouses provient alors surtout de l'acquisition chez les polygames 
de une ou plusieurs épouses supplémentaires, Ce phénomène que l'on observe en 
;tone rurale est évidemment beaucoup moins développé dans les plantations où la 
polygamie se limite pratiquement à la: bigamie et dans les ,.\lies et ceci à âge égal. 

A l'influence du lieu de résidence s'ajoute une influence propre, de l'ethnie, les Bamilékés Occidentaux ayant, 
de loin, le plus fort pourcentage de polygames. 

STRATES NOMBRE 
MOYEN 

~1 
.0 1 

~1 

~1 
0 

" c 
~ 

E 
0 

Ol 

21 
20 
19 

Total 

18 
17 
16 

Total 
15 
14 
13 
12 
11 
10 
9 

12,3 
7,0 
5,6 

7,6 

3,5 
14,0 
10,6 

9,3 

4,4 
3, 2 

11,6 
7, 3 
7,7 
3,8 

14,8 

Total 7,5 

1 

1 8 1 12,5 f 7 1 20,2 
0 1 6 19,7 

j ::;;: 1 Total :17,5 
~--~----5 --:--~ 

l
.z : 4 : 23,7 
E : 3 1 29, 3 
:; ' 2 1 12, 1 

1 

"" 
1 

Total ~-21;'3 
__'~octoria 1 1 32,9 

' Nord ' 7,9 
Centre 1 17, 5 
Sud 24,2 

Total ~~ 

* 

11-3.- LE MARIAGE DES FEMMES 

11-3-1.- NOMBRE MOY-EN DE MARIAGES 

Les femmes, lesquelles épousent, de f<lçon très générale, des hommes de même 
ethnie, se marient"" ::;oyenne un peu plus d'une fois. On en compte un peu moins d'une 
sur cinq a avoir été mariée au moins deux fois parmi les moins de cinquante ans, et une 
sur quatre au-delà de cet âge. L'appartenance ethnique ex cerce un rôle dans le nombre 
d'unions contractées, les Groupes Côtiers et les Balundu-Mbo présentant des nombres 
moyens d'union nettement supérieurs à la moyenne générale. Il convient de noter toutefois 
qu'à âge égal, les femmes d'une même ethnie contractent moins d'unions en zone urbanisée 
qu'en zone rurale, soit parce qu'elles se marient plus tardivement, soit parce qu'elles se 
remarient moins vite ou moins généralement après un veuvage ou un divorce. 

11-3-2.- ECART D'AGE ENTRE MARI ET FEMME 

L'écart des âges entre conjoints est plus élevé en zone rurale et dans les bourgs 
que dans les plantations et en ville. Entre 15 et 19 ans, la moitié des femmes ont un mari 
de 13 ans plus âgé qu'elles en zone rurale, et de 10 à 11 ans seulement en ville et dans 
les plantations. Cet écart diminue au fur et à mesure que la femme avance en âge. Au-delà 
de 55-60 ans, un quart des femmes ont un mari plus jeune, ce phénomène pouvant être ex­
pliqué du fait de la surmortalité masculine et de la coutume du lévirat. 

11-3-3.- DIVORCES 

Le divorce est nettement plus fréquent en ville qu'en zone rurale, bien que cette 
dernière soit très peu homogène, ainsi que l'indique le tableau II-6, l'écart entre Nord et 
Sud étant dans un rapport de 1 à 3 dans cette zone. 

,.. Tableau 11-6.- Zone rurale: Nombre moyen de mariages dissous par divorce pour 100 
femmes âgées de 15 ans et plus, mariées ou ayant été mariées 

_ Par ailleurs, à âge égal, les ethnies du Sud et du Centre divorcent plus facilement que celles du Nord. A l'in-
tluence ethnique se conjuge sans aucun doute l'influence urbaine à laquelle ces ethnies sont plus fortement soumises. 

* 
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11-4.- RELIGION ET POLYGAMIE 

L'appar\enance aux religions chrétiennes n'interdit pas la polygamie, tout au plus la restrei:Jt-elle un peu 
ainsi qu'en témoigne le tableau II -7. 

Tableau 11-7.· Proportion de polygames parmi les hommes mariés âgés de 15 ans et plus selon la religion et l'âge 

1 

1 
1 
1 

15 19 35,7 )11\1 ....... ' 
20 24 1,5 0,3 6,6 8,0 3,2 2,1 3.0 
25- 29 4, 3 8,1 10,5 7,2 15,3 12,3 36,4 17. 9,6 
30. 34 11,8 18,3 15,6 12,3 21,1 28,8 11,5 16,7 '17' 5 
35 39 20,5 17,9 24,8 17,3 26,6 38,5 50,0 3'3,7 ;>6 _, 

40 44 30,3 33,0 33,0 22,2 29,0 48,7 67.2 30.6 35, 
45 49 30,9 39,0 44,2 39, l 44,4 49,5 61,5 4.5,7 43,() 
50- 54 38,5 36,1 48,3 32,6 53,1 47,3 69,0 49,9 45,4 
55- 59 30,0 26,6 45,2 23,5 72,6 54,3 50,0 57,6 46,5 
60 64 48,6 38,9 38,1 95,2 43,4 59,4 9,1 46,5 49,4 
65 69 42,5 1,6 33, l 50,0 3, l 55,8 66,7 36.8 43.4 
70 et · 44,2 64,5 39,2 87,0 41,4 44,7 42,3 

-~--- ---- -~-

TOTAL 20,6 18,6 26,7 33,0 28,8 

••• 
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DEUXIEME SECTION : 

DONNEES SOCIO-ECDNDMIQUES 
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111-1.- FREQUENT AT ION SCOLA! RE 

111-1-1.- LES ELEVES DE 6 A 14 ANS 

Il faut souligner tout d'abord que les données relatives à la scolarisation, celle des enfants de 5 à 14 ans en 
particulier, sont entachées d'une certaine erreur (1 ), ce qui a entraîné le gonflement de l'effectif réei. 

Pour les élèves de l'enseignement primaire, soit la quasi-totalité des élèves de moins de ! 5 ans. l'enquète 
fournit en effet un effectif de 148.400, alors que les chiffres officiels ne donnent que 116.900. Les différences sont 
sur:out sensibles pour les départements de Bamenda et Kumba. Si l'on tient compte des doubles comptes qui peuvent 
être estimés à 4.500, du solde des scolarisés à l'extérieur du Cameroun Occidental qui est de 3.000 et de la minoration 
vraisemblable des statistiques officielles, certains rnaftres se réservant le bénéfice de frais d'inscription d'élèv~s 
«clandestins" en surnombre, les effectifs de l'enseignement primaire s'établiraient aux environs de i30.000. 

La situation scolaire est synthétisée dans le tableau suivant, qui fait ressortir les différences entre zones. 
ent.re régions et selon les sexes. 

Tableau 111-1 Population de 6 à 14 ons Taux de scolarisation par sexe, par région et par zone (tovs enseignements) 

41 
Globalement, le taux de scolarisation 

chez les ii lies, avec un maximum vers 
(J 99,6 ) est d'environ 54 

ans g€néraleme:1t. 
soit 66 chez les gerçons et 

La population touchée par scolarisation varie très fortement d'une zor.e a l'autre, passant cie 51 en 
rurale 0:80 en ville. A l'intérieur de la zone rura!e, les variations sont égcler.1ent în~portantes d'un dépcrtemen•_ c: 
l'<Iutre, celui cie Wum Ctant le plus défavorisé avec un taux de 36 chez les qarçor~s et 7 · seulemer:: c1->e;: 
fil En vilie par cor.tre, les variations sont très faibles, passan~ n Tikc 88,5 Bur:?a. 

de fin de scolarité, 11 on ne compte 60 
, scït respectivement S6 e~ 3J en zone :-ur-:<le et 84 -.t 

A 14 ans. âge 
',·Gpable.s d'écr~re 
excrç::mt une influence très nette sur 1 'accès des filles a du f'1it notwnmeo:! de lo 

n~:le du rô!e je la femme . 

. il y a plusieurs rai sons a ce/a; 

- modeqLJation du plon de sondage- (pas de- stratification tenant compte de j' 1mplc.u-;•0 f>.0 ,.., des 

··· adoptior; de crdères de résidence légèrement differents en viffe ~~dons fe rest-:' d~; pa,..-,, {'n~rornor.t pt)• 

doubles comptes. 

erreurs d
1
observotion (rêponses erronées des enquêtés). 
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La scolarisation est surtout remarquable au Cameroun Occidental par les mouvements migratoires qu'elle pro­
voque, r:Jouvements qui sont retracés au schéma suivant et qui s'expliquent par l'absence d'écoles sur place, ou leur 
surcharge. 

SCHEMA 111-1 
EFFECTIFS SCOLAIRES DE 6 A 14 ANS (en milliers) 

PAR REGION ET PAR ZONE SELON LE LIEU DE SCOLARISATION 

0 
1\ 
l 

0,2 

seo lori sot ion sur place 

scolarisation dans la région 

scolarisation dans une autre région 

scolarisation hors du Cameroun Occidental 

N 0 RD 

ZONE RURALE BOURGS VILLES 

~ GZJ 

0 0 
3,4 0,1 0,1 

1\ 1\ 1\ 
Centre Sud Centre Svd Centre Svd 

C E N T R E SUD 

ZONE RURALE VILLES ZONE RURALE BOURGS PLANTATIONS 

~ 

0 -8- 0 -8- 0 
Nord Nord Nord Nord 

u<_ >0,5 >0,1 >0,6 

Sud Centre Centre Centre 

0,2 1,6 0,4 0,2 

VILLES 

0 
Nord 

>0,4 
Centre 

0,6 

La scolarisation hors du Cameroun Occidental est peu importante (2 ,5 et concerne essentiellement des Ni-
gériens. Par contre, 70,6 seulement des effectifs sont scolarisés sur place. Parmi les 26,8 restants scolarisés du 
Cameroun Occidental hors du village, 6,6 se trouvent hors de leur département de résidence. 

L'émigration scolaire, sensiblement de même amplitude chez les garçons et chez les filles se caractérise es­
sentiellement par une i<attirance >>vers le Sud, en particulier chez ceux qui y trouvent des parents émigrés y assurant 
l'accueil. En effet, seules les villes permettent aux élèves une scolarisation sur place importante et presque toutes 
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se sont développées au Sud. Les villes apparaissent de surcroît favoriser la scolarisation de la zone rurale proche . 
par l'intermédiaire des migrations, d'où l'handicap des départements exclusivement ruraux, tels que ceux de Nkambe 

et Wum. 

111-1-2.- LES ELEVES DE 15 ANS ET PLUS 

Ils sont quelque 24.000 scolaires, pour les deux tiers encore des primaires et pour plus des quatre cinquièmes 

constitués de garçons. 

Le taux de scolarisation diminue rapidement avec l'âge, ainsi que l'indique le tableau III-2. 

Tableau 111-2.- Population scolarisable et scolarisée âgée de 15 à 29 ans par classe d'âge, par sexe et par type 
d'enseignement (effectifs et cc.) 

Dés i gnotion FFECTIFS PROPORTION SCOLARISEE DANS 
TAUX GENERAL 

~ 
DE LA POPULATION L tenseignement Les outres types DE SCOLA RIS A TION 

SCOLARISABLE primo ire d'en sei gnemen t 

e 

e 

M F M F M F M F l M ' F 

15- 19 40.319 46.331 34,5 6,9 6,5 :2,2 41,0 9,1 23,9 

20- 24 35.898 53.209 3,7 0,1 3,4 0,6 7,1 0,7 3,3 

25 • 29 43.502 50.397 0,3 ' 1,3 0,2 1,6 0,2 0,8 

Par ailleurs, il convient de noter qu'au delà de 15 ons, il y a systématiquement plus de scolaires en zone 
rurale et dans les bourgs qu'en ville et plantations, ce qui peut sembler étonnant. En fait, ceci correspond à deux phé­

nomènes différents selon la classe d'âge concernée. Entre 15 et 19 ans, le pourcentage plus élevé de scolaires traduit 

essentiellement une scolarité retardée, l'efficacité moindre de l'enseignement rural amenant un nombre de garçons 
important à poursuivre au-delà de 14 ans. A partir de 20 ans, s'ajoute en outre le fait qu'en ville les effectifs totaux 

sont gonflés par la venue de jeunes hommes cherchant presque tous un emploi, ce qui diminue d'autant le taux de sco­
larisation de ces classes d'âge alors qu'en zone rurale joue le phénomène inverse. 

* 

111-2.- DEGRE D'INSTRUCTION 

111-2-1.- DONNEES GLOBALES SELON LE SEXE ET L'AGE 

La population de 15 ans et plus est analphabète à 85 soit à peine moins de 75 chez les hommes et plus 

de 95 chez les femmes. Parmi les alphabètes, 4,6 sont titulaires du School Leaving Certificate {8,1 o:, des hommes 
et 1,3 des femmes), 0,8 a reçu un enseignement secondaire ou supérieur en Anglais et 0,8 un enseignement en 
Français ou dans une autre langue (Arabe, etc.). 

La scolarisation étant récente dans son ampleur actuelle, la proportion des hommes qui ne savent pas parler 

l'Anglais, ni l'écrire a fortiori, croft de 70 dans la tranche d'âge des 25-29 ans à 90 et plus dans celle des plus 
de 45 ans. 

Le pourcentage des détenteurs du «School Leaving Certificate »atteint son maximum dans la tranche d'âge des 

15-24 ans (16,3 < des hommes, 3 des femmes). puis décroft extrêmement vite. Plus précisément encore, le Sc:hool 

Leuving Certificote suppose actuellement une scolarité prolongée jusqu'à 17-18 ans en moyenne, le bénéfice de l'en­

seignement secondaire complet, lequel ne concerne que très peu d'élèves, supposant une scolarité prolongée jusqu'à 
24-25 ans. 

A court terme se pose donc un double problème : 

a) l'acquisition du diplôme d'étude primaire à un âge moins avancé et son acquisition par un pourcentage 
plus élevé de femmes; 

b) le développement des effectifs du secondaire et de l'enseignement spécialisé qui ne sera possible qu'a­
vec la formation d'enseignants et la création d'écoles et qui exigerait par ailleurs des éléments formés, le tout en fonc­
tion de la politique choisie et des affectations de ressources de l'Etat. 

Rappelons qu'actuellement 85,9 '': des élèves du primaire vont dans les écoles de missions baptistes : 13,4 , 
presbytériennes : 32,5 , catholiques : 40 
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111-2-2.- DONNEES PAR ZONE 

La répartition géographique des alphabètes est révélatrice. Leur proportion est en effet environ quatre fois 
plus élevée en ville qu'en zone rurale (42 contre 11 ·"'},mais si elle passe respectivement dans ces zones de 58 à 
20 chez les hommes, elle descend de 20 à 3 ·" chez les femmes. 

Cet avantage des villes est partiellement le fruit d'une scolarisation passée plus forte, mais, il est aussi pour 
une large partie le résultat de l'émigration masculine des détenteurs du School Leaving Certificate de la zone rurale 
vers les villes. En l'état actuel des débouchés, cette migration de la partie la plus instruite des hommes de la zone 
rurale a toute raison de se poursuivre mais risque d'accuser davantage, dans les années à venir, l'écart entre villes 
et zone rurale. 

Tableau 111-3.- Répartition de la population âgée de 15 à 29 ans selon l'âge, le sexe, la zone et le degré d'instruction 
(~.) 

~ 
Ne parle ni écrït 11anglais Ecrit l'anglais 

Titulaires du 

t School Leaving Certifîcote 

e M F M F M F 

15. 19 38,2 84,2 39,5 9,4 13,2 2,8 
Zone rurale 20 . 24 61,0 94,6 16,8 1,8 11,5 1,0 

25. 29 75,0 97,3 11,5 0,9 5,2 0,3 
--

15 • 19 27,1 66,8 41,4 13,9 18,8 10,3 
Bourgs 20 • 24 41,2 89,3 16,2 3,2 22,8 2,1 

25. 29 55,7 93,3 10,9 2,0 15,4 0,8 

15- 19 25,1 85,3 37,6 7,9 32,7 3,1 
P lontation s 20- 24 54,6 88,9 21,4 5,6 15,0 2,6 

25. 29 57,7 91,9 18,6 3,8 12,8 2,1 

15. 19 13,6 57,2 42,4 21,5 34,4 : 13,3 
Villes 20. 24 25,5 76,2 25,9 9,9 31,1 7,2 

25. 29 35,5 81,9 25,3 7,2 22,5 4,8 

15. 19 34,0 80,3 39,9 10,9 16,9 4,4 
Ensemble 20. 24 53,4 91,9 18,8 3,0 15,7 1 ,a 

25. 29 65,9 95,4 14,4 1,7 9,3 0,8 

111-2-3.- CELIBAT ET DEGRE D'INSTRUCTION 

Cé 1 ibat féminin et d'instruction sont actuellement en liaison très forte ainsi qu'en fait foi le tableau III-4. 

Tableau 111-4.- Proportion de femmes célibataires pour 100 femmes âgées de 15 à 29 ans selon l'âge et le degré 
d'instruction 

~ 
Ne parle Enseignement 

Parle Ecrit Titulaires 
ni écrit 

l'anglais l'anglais du LE secondaire supérieuirs TOTAL 
l'anglais en angloi s en ongloi 

! en fronçais 

15 · 19 ans 25,5 47,9 75,5 82,0 98,8 100,0 34,2 34,4 
20 · 24 ans 6,4 13,0 ' 19,8 48,7 63,1 80,0 17,1 8,0 

25 · 29 ans 4,2 6,4 8,0 17,3 29,7 50,0 2,3 4,5 

TOTAL 10,9 27,4 55,9 64,7 58,2 78,1 23,3 15.0 

Le célibat est généralement une nécessité, parfois une obligation liée à une vocation (religieuses enseignantes), 
mais sans doute aussi le résultat d'un choix délibéré. Il semble que les femmes disposant d'une formation minimale ne 
montrent pas une hâte particulière à se marier soit dans le souci de garder leur indépendance soit dans l'espoir de 
trouver un mari de leur choix. On assiste là à une modification à peu près totale des coutumes matrimoniales. 

111-2-4.- RELIGION ET DEGRE D'INSTRUCTION 

Les liens entre degré d'instruction et appartenance religieuse réelle ou déclarée sont malaisés à définir, l'en­
seignement étant au demeurant confessionnel à plus de 85 

D'après le tableau Ill-5, il semble que christianisme et instruction soient liés sans qu'il soit possible de 
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déterrr:iner 1e caractère de ces liens. Les chrétiens sont pius instruits, mais est-ce parce qu'il a été plus facile de 
les cor!vaincre de la nécessité de l'enseignement par l'intermédiaire de l'enseignement religieux ou est-ce parce que, 
convaincus de cette nécessité, ils ont adopté facilement la religion reconnue pa; leur école? 

Tableau 111-5.- Population âgée de 6 ans et plus: Répartition par âge, sexe, niveau d'instruction et religion 
( · par rapport au degré d'instruction) 

Age et degre d'instrùction Presbytérienne 

-~~-----

6o14ans 
Ne va pos à ltécole M. 17,0 11,8 23,9 3,3 

F. 18,4 11 '9 27,4 2,4 
Va 6 l'école M. 37,5 9,6 46,3 1,8 

F. 39,5 5,9 48,9 2,7 

15 ans et plus 
Ne parle n1 écrit t'anglais M. 21,3 6,7 23, l 5.3 3,4 40,2 

F. 20,4 7,6 29,9 2,8 2,5 36,9 
Parle t'anglais M. 38,1 8,1 37,2 7,7 0,7 8,2 

F. 39,1 7,7 41,8 6,0 0,3 5,0 
Avtres degrés M. 41,9 8,5 40,8 4,2 1,9 2,7 
d' i~1 struction F:. 46,0 6,0 43,4 3,6 0,7 0,4 

••• 
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CHAPITRE IV 

ACTIFS ET INACTIFS 

IV-1.- LA POPULATION ACTIVE 

A.- Les secteurs d'activité 
B.- Secteur d'activité et statut professionnel 
C.- Secteur d'activité et durée de résidence 
D.- Les métiers 
E.- Métiers et secteurs d'activité . 

IV-2.- LES INACTIFS. 

A.- Répartition par sexe . 
B.- Répartition par zone 
C.- Chômage et degré d'instruction. 

• 
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IV-1.- LA POPULATION ACTIVE 

L'analvse àu secteur d'activité et des divers métiers exe:cés par la popu~ation pe:rnet cie rr:ieux conncitre 

1:npor:ance r~lative des divers secteurs économiques et le niveau cie qualif:cation de la population. 

On a retenu h:.üt seclet:rs d'activité et on a regroupé les metiers en grandes ca~égories. 

A -- LES SECTEURS D'ACTIVITE 

1 . PAR AGE ET PAR SEXE 

L1 population active âgée de 15 ans et plus compte quelque 476.000 personnes. soit 228.000 hom:nes et 
248.000 ierr-.mes_ dont la répartition par secteur est la suivante 

Tab~eou iV-1.- Répartition en milliers de la population active âgée de 15 ans et plus, par sexe et par secteur d'activité 

Secteurs d'activité 

Agr1culture, 

pub! 

Sexe TOTAL 

396 
29 

13 

·•; ~Y compris exploitations forest1eres et activites de transforrrwt•on et -scrv ces des plan~ 

tot ior.s. 

~es femmes appartiennent presqu'exclusivement au secteur traditionnel ceci quel que soit leur àqe. Chez 
diversification des activités est pius marquée et l'évolution est réelle puisqu'il y a moins de 60 d'actifs 

type trcrditionnel dans les catégories âgees de moins de 35 ans contre plus de 90 à co:npter de 55 a:rs, 
tableau IV-2. 

Tab 1eau IV-2.- Répartition de la population active âgée de 15 ans et plus selon le sexe, l'âge et le secteur d'activité 
( ) 
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2. PAR ZONE 

Non transformation de la production locale et présence d'une multitude d'intermédiaires commerciaux dans la 
distribution des produits importés constituent deux caractéristiques principales de 1 'activité économique. Le secteur 
secondaire compte 4,2 des actifs seulement, le tertiaire 8,9 . Même en ville où le tertiaire compte pour 54 . o" 
trouve moins de 40 des actifs qui appartiennent à une «entreprise" tenant une comptabilité ( 1), c'est-à-dire présen­
tant un caractère de "modernité"· 

Tableau IV-3.- Répartition de la population active âgée de 15 ans et plus, suivant le secteur d'activité et la zone 
(effectifs) 

1 

j 

SECTEUR Zone Rurale Bourgs Plantations Villes TOTAL 

Secteur primaire . 
i 363.380 17.310 21.465 11.635 413.790 

Secteur secondaire 
: 1 

11.420 1.270 340 6.679 19.709 
Secteur tertiaire . 15.760 3.480 2.178 21.093 42.511 

TOTAL ..... 1 390.560 22.060 23.983 39.407 476.010 

2-1. • La zone rurale (2) 

Tableau IV-4.- Répartition de la population rurale active de tous âges selon le secteur d'activité, par région et par 
sexe (·~.) 

~"""' SECTEUR AGRICOLE TRADITIONNEL 
ctivité 

outres 
Commerce 

autres 
bon one cultures activités 

et 
activités 

TOTAL 

Région et sex~ 
cacao café 

douce 
palmier élevage 

vivrières 
pèche 

agricoles 
or ti sonot 

(*) 

NORD M ' l 39,2 0,6 6,1 0,7 30,0 7,7 7,5 8,2 lGO,f) 
F ' 13,8 0,1 1,0 84,8 E 0,1 0,3 100.0 

M ~t F f 23,9 0,3 3,0 0,3 63,0 3,1 3,0 3,5 ioo-.~o 
·-·· 

1~:~ 0;1 CENTRE M 10,2 14,3 41,2 0,3 3,3 ' 2,2 i 7,0 100,0 1 
F 2,1 0,2 95,1 0,3 0,1 0,4 100,0 

Mi F 5,2 5,7 9,2 0,3 74,"2- 0,1 1,5 0,9 
-'-:-

3,0 . 100,0 

SUD 29,9 9,1 • 6,3 2,2 
1 9,0 24,7 

--1-- -!--------
M f 2,1 5,8 10,8 100,0 
F 3,1 1,4 0,6 0,8 84,6 6,2 1 2,2 1,1 100,0 ' 

M + F 18,2 5,7 
1 

3,8 1,6 f 1 42,0 16,6 1,2 4,2 tr 100,0 

TOTAL M 10,6 26,9 2,3 6,6 0,5 

~ G 5,4 6,3 9 100,0 
F 0,9 9,6 0,1 1,1 2 2 0,1 0,5 5 100,0 

••""-- ....... -~-'-----~-------~--
100~0 M+F 5,1 17,1 1,1 1 3,5 0,2 4 4,0 2,4 3,0 4,2 

(*}- Chosse, cueillette, récolte du vin de polme, etc. 

En zone rurale, les cultures vivrières jouent le rôle principal pour les femmes (86,2 et les cultures à voca-
tion d'exportation, pour les hommes (46,4 .). Ceux-ci ont de surcroft un rôle prédominant dans pêche et un monopole 
quasi-exclusif dans les activités non agricoles. Les différences régionales, qui sont importantes, portent non pas sur 
le type d'activité mais sur les cultures choisies puisque 1 'on trouve surtout du cacao dans le Sud, du café dans le 
Nord et du palmier à huile dans le Centre, etc. 

2-2,. Les bourgs comptent 11.000 actifs chez les bommes et 12.000 actives chez les femmes, celles-ci étant 
iocalisées pour les deux tiers dans le Nord. Les hommes ne participent à l'agriculture traditionnelle que pour 62,5 
mais se consacrent au commerce et à l'artisanat pour près de 20 , ce pourcentage s'élevant à 26,5 •- dans le Sud "'j 

1 'économie est plus diversifiée. 

2-3.- Les plantations concentrent les deux tiers de leurs effectifs globaux, qui s'élèvent à environ 24.000, 

(1) Y compris l*ac/mînistrotion. 

(2} Les données suivontes incluent fes actifs de moins de 15 ans. L'augmentation des effectifs est faible (quelques et 
concerne essentiellement des ieunes garçons, tels que des vendeurs au plateau, 
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dons le seul déoortement de Victoria. Elles occupent environ 80 de leurs actifs masculins à trois productions prin-
cipales : le coo.utchouc (40 ·). le palmier {21 ), et la banane (18 ·· ). 

Quant à la population résidente féminine active, d'environ 8.000, elle est essentiellement productrice de pro­
duits vivriers (89 ·). tandis que le petit commerce occupe globalement plus d'effectifs que l'exploitation du thé où 
du caoutchouc réunis. 

2-4.- Les villes. La population urbaine comprend 40.000 actifs localisés, par ordre d'importance, à Kumba 
(13.000), à Victoria (9.000), à Bamenda (8.000), à Tiko et à Buéa (4.000 chacune) et enfin à Mamfé (près de 3.000). 

Les quelque 12.000 femmes sont occupées à 92 par l'agriculture traditionnelle (61,5 °) et le petit comr:;erce 
(25,5 ). Il suffit de noter deux exceptions importantes, les commerçants représentant 55,6 à Tiko et les employées 
de 1 'administration 14,5 à Buéa. 

La répartition des 28.000 actifs masculins est déterminante dans le profil socio-économique des villes, ainsi 
qu'il ressort du tableau IV-5. 

Tableau IV-5.- Villes: Répartition de la population active de tous Ôges, de sexe masculin, selon le secteur d'activité 
et por ville 

SECTEUR D'ACTIVITE BAMENDA 
1 

MAMFE 
\ KUMBA TIKO BUEA VICTORIA TOTAL 1 

Agriculture traditionnelle 493 268 1 2.000 264 158 360 3.543 
f-=-·--·-----.. 

2 i 95 102 3 1.448 1.650 Plantations 
1--=--· 

1.456 494 1 2.725 1 160 214 1.062 7.111 Petrt commerce 

Artisanat et services i 1.085 368 traditionnels 690 198 107 500 2.948 

1 

·--·--·· 
Industrie, Commerce, Servi~ 

386 372 ces et Transports modernes 903 204 1.410 1.376 4.651 
Services domestiques 222 46 1 250 32 237 359 1.146 
Secteur ptivé non lucratif 236 60 340 48 76 _1_5_1_ 911 
Secteur public 1.052 538 i 1.070 248 1.611 1.657 i 6.176 
lndCterminé 24 34 i 35 34 1 1 .2 131 

TOTAL 5.078 1.842 1 9.010 
1 

2.6.42 1, 2.779 6.916 28.267 

On relèvera notamment l'importance du petit commerce à Tiko (plus de 43 "), de l'administration à Buéa (plus 
de 58 ) et des plantations à Victoria (plus de 20 ) du fait de 1 'intégration des quartiers de Bota et Middle Farm à 
la ville. 

Au total, Mamlé, Bamenda et Kumba sont des villes principalement commerçantes, avec infrastructure adminis­
trative assez forte, mais avec des problèmes de développement différents dus à le'.lr passé et à leur localisation géo­
graphique. 

Tiko et Buéa apparaissent, quant à elles, comme des villes spécialisées. Le rôle de la place essentiellement 
commerciale de Tiko dépendra étroitement dans l'avenir de la création de la route Douala- Victoria. Quant à Buéa, 
eile présente ies traits accusés d'une capitale administrative sans infrastructure commerciale. 

Victoria est. de toutes, l'agglomération où commerce et services modernes sont le plus développés. 

3- PAR ETHNIE 

Toutes ethnies originaires comptent globalement plus de 85 .. d'actifs dans l'agriculture traditionnelle, à 
l'exception des Groupes Côtiers qui, tout corr:me les Camerounais Orientaux, en comptent moins de 70 et des Nigè· 
riens qui, eux, en comptent moins de 60 , pêcheurs compris. 

L'importance des Groupes Côtiers et des Camerounais Orientaux est beaucoup plus marquée dans le Secteur 
public (plus spécialement dans l'armée et la gendarmerie pour ces derniers), et celle des Nigériens dans le commerce 
troditionnel. 

L'immigration s'accompagne très généralement de l'exercice d'une activité «moderne''· Le Sud zone d'immigra­
tion présente cependant la caractéristique de compter des ethnies non originaires de la région dans tous les secteurs 
agriculture traditionnelle comprise. ' 

B - SECTEUR D'ACTIVITE ET STATUT PROFESSIONNEL 

, . - La population féminine active compt.e. au total .se?siblement un quart de chefs d'exploitation et trois quarts 
d 01des famll10les. Chez les hommes la reparhllon est differente : on compte en effet près de 60 des premiers, près 
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d'un quart de simples salariés (55.725 personnes que l'on trouve essentiellement dans les secteurs non traditionnels) 
et quelque 4.600 fonctionnaires. 

L'urbanisation se traduit principalement chez les hommes par une baisse du pourcentage de chefs d'exploi­
tation (33 ) et un accroissement de celui des salariés (42 -::.), des fonctionnaires (Il ,4 ·~.) et des apprentis; chez les 
femmes par une baisse des aides familiales (45 ",) et un accroissement des chefs d'exploitation (43 .. ), des salariés 
et des fonctionnaires. 

C SECTEUR D'ACTIVITE ET DUREE DE RESIDENCE 

56,9 .. de la population active n'a jamais connu d'autre lieu de résidence que leur lieu de naissance, 28,6 
résident sur place depuis moins de 10 ans et 14,5 ,., depuis plus de 10 ans. 

Les actifs de l'agriculture traditionnelle sont les moins mobiles (64,4 de «natifs"), ceux des plantations les 
plus mobiles (4,3 de <<natifs,). Les autres secteurs comptent entre un cinquième et un tiers de «natifs». 

Il convient en réalité d'opposer le Centre et le Nord, qui comptent plus de trois quarts de «natifs" en zone 
rurale et près de deux tiers dans les bourgs, au Sud où l'on trouve moins d'un tiers en zone rurale et moins de 10 
dans les bourgs. 

Il convient également d'opposer la zone rurale avec au total 66 de <<natifs" aux villes où ce taux descend à 
6 et aux plantations où il est quasiment nul. 

En ville, les agriculteurs traditionnels, parmi lesquels le pourcentage de <matifs» dépasse à peine 10 comp-
tent un assez fort taux de résidents de plus de 10 ans (39,3 Les résidents travaillant dans les autres secteurs 
représentent en fait des immigrants de moins de 10 ans dans 80 des cas. Les <<nouveaux venus" s'orientent de pré­
férence vers les secteurs modernes. 

D - LES METIERS 

1 • LES METIERS A TITRE PRINCIPAL 

En milieu urbain, la diversification des emplois est très nette, les hommes étant particulièrement touchés par 
ce phénomène à l'opposé des femmes qui excercent encore des métiers de type traditionnel pour la plupart d'entre elles. 

En effet, le pourcentage d'hommes agriculteurs n'est que de 11,6 les commerçants représentant l'effectif le 
plus important (26 du total), les travailleurs manuels venant en deuxième position avec 20 et les manœuvres en 
troisième avec 16,6 A l'inverse, les femmes sont encore agricultrices à 61,3 puis commerçantesà26 Ce déca-
lage ne saurait toutefois faire oublier l'évolution qui se manifeste depuis quelques années et qui se traduit chez les 
femmes, comme chez les hommes, par une proportion plus forte de métiers que l'on peut qualifier de modernes (tels 
qu'employés de bureau). 

Cette diversification des métiers en milieu urbain se manifeste plus ou moins selon les villes, phénomène que 
l'on a déjà noté à propos des secteurs d'activité. 

Si l'on étudie les métiers en fonction des caractéristiques individuelles, on remarque par ailleurs que le pour­
centage des hommes mariés varie considérablement selon le métier exercé. Globalement de 62,7 ",ce pourcentage est 
toujours inférieur à la moyenne chez les manœuvres. Par contre, en ville, il est plus élevé dans les "classes aisées, 
(cadres et forces de l'ordre). On peut noter également l'influence du métier sur la polygamie (on a ainsi un faible taux 
polygamique chez les manœuvres), bien qu'il soit difficile de différencier l'influence des facteurs proprement écono­
miques de celle d'autres facteurs tels qe1e la tradition. 

Enfi:J, métier et degré d'instruction sont fortement liés, ce qui ne saurait étonner: 95 des anciens élèves de 
l'enseignement secondaire et supérieur sont en effet des cadres ou des employés de bureau, alors que ces métiers ne 
représentent que 3,1 ' de la population active. 

2. LES ACTIVITES SECONDAIRES 

8,9 de la population active possède une ac ti vi té secondaire, soit 38.800 hommes et 3. 700 femmes. 

Tableau IV-6. Proportion de la population exerçant une activité secondaire parmi la population active âgée de 15 ans 
et plus, por sexe et par zone 
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Selon le tableau IV-6, les activités secondaires sont surtout développées en plantations et, chez les hommes, 

en zone rurale. Il s'agit en fait d'activités de type agricole chez les titulaires de métiers assez peu rémunérateurs. 

E METIERS ET SECTEURS D'ACTIVITE 

Tableau IV-7.- Répartition de la population active âgée de 15 ons et plus, selon le secteur d'activité et le métier 

( · par secteur d'activité) 

~ 
~ ~ "' ~ "' "' 

1 "'"'" - "' -'" 5 " c - "- • " ~ ~-o "' ..J 
~~ .~ '~ ~ 0" - l :~ > 2 ·- " <( tr·- 0 -" " - v -'-'-" " u 7: j t) 0 1-... u 0 :> • c " ~ 8 :> 0 c -. > -o ·-- ..0 0 a c o. E o " t) ~ ., > 0 o- Ci 
uij~~ Ec" ·;: 0 c c !: E lL " 

1-

"'- a 0 ., V) 
cd! 

<( " 
::::;: u 1-2 u 

SECTEUR TRADITIONNEL J ( 3,8 92,0 1,1 0,3 2,6 0,1 100,0 

Plantations . 12,0 0,1 8,6 69,5 2,7 7,0 ! 0,1 100,0 

Industries -r0,4 0,3 42,2 1,1 45,9 100,0 
w 

Commerce moderne et l 
z 7,9 0,1 25,4 25,6 16,6 0,7 100,0 Iron sports 1 23,7 1 a:: 

Secteur privé non lucratif 65,7 0,2 0,1 7,5 0,3 12,6 13,6 100,0 
UJ 

Servîces domestiques (•) 0,4 1,1 0,7 51,5 6,5 38,0 1,8 100,0 
0 

1 
0 Administration générale 74,1 0,2 14,6 5,5 2,3 3,3 100,0 

::;: Police, armée 7,1 0,2 5,5 0,5 0,6 86,1 0,1 100,0 

Trovoux Publics 18,8 0,4 0,1 42,2 5, l 33,3 - 0,1 100,0 
Cl:: 

Santé publique 58,6 0,1 33,3 3,2 4,9 100,0 
::;J 

Enseignement Public 70,4 1,8 17,9 1,2 8, 7 0,1 100,0 
w 

1-1- Information, P.T.T. 45,6 0,2 13,4 5,5 35,2 100,0 

u Autres odmini strations 31,1 0,5 15,1 24,9 __!_:!_ 8,9 13,8 100,0 

w Ensemble du secteur 
V) moderne outre que 37,6 1,7 0,8 24,9 7,1 19,5 4,4 4,0 100,0 

11 plantations il 

SECTEUR INDETERMINE 4,7 92,5 2,6 0,2 100,0 

TOTAL ........... 3,0 3,5 82,5 5,5 0,9 3,9 0,3 0,4 100,0 

(*) Erreur de chiffrement, 

Le tableau lV-7, met en évidence les différences de structure séparant, au sein du secteur moderne, les acti­

vités à faible coefficient de cadres et employés (10 à 20 dans les plantations, l'industrie, le bâtiment et les travaux 

publics), de celles où ils représentent systématiquement plus de la moitié et parfois les trois-quarts des effectifs 

(santé publique, secteur privé non lucratif, enseignement public et administration générale). 

Comparé aux autres secteurs de type moderne, le secteur public apparaît comme une force sur le marché du 
travail, ainsi que l'indique le tableau ci-dessous. 

Tableau IV-8.- Pourcentage des actifs de quelques métiers employés des plantations, secteurs public et privé 

1 

Cadres, techniciens 

, employés de bureau 

Scctcurpublic j 34,0 

Plantot1ons ! 15,9 

Secteur privé moderne (y com~ l 
pris le secteur non lucratif) 47,6 

Manœuvres 

13,8 

50,1 

11,7 

1 Travailleurs 1 

i manuels 

1 

1 

12,0 

7,2 

16,4 

Conducteurs 

13,4 

12,4 

37,2 

Ensemble 
des actifs 

2,8 
4,0 

3,4 

L'administration en n'étant qu'employeur vient en effet au second rang et n'est très nettement distancée que par 

les plantations pour les manœuvres et par le secteur privé pour les conducteurs. Elle peut donc, selon la politique des 
salaires adoptée, jouer de façon déterminante un rôle sur l'évolution économique du pays, 

* 
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IV-2.• LES INACTIFS 

Toute population compte un certain nombre d'inactifs qui, ne participent pas à l'effort productif du 
s'agit donc d'analyser ce groupe, afin de pouvoir évaluer les charges réelles qui pèsent sur les éléments 
précédemment. 

Il 
décrits 

Ont été retenues les catégories habituelles,: élèves-étudiants, chômeurs, sans profession, 
tituées. L'on a distingué les chômeurs n'ayant, au sortir de l'école, encore jamais travaillé (chômeurs 
ceux qui ont déjà travaillé et se retrouvent sans emploi. 

A - REPARTITION PAR SEXE 

1 • LES HOMMES 

On compterait 35.300 inactifs, soill3,4 des résidents masculins d'au moins 15 ans, les tranches d'âges 15 
à 24 ans, et 65 ans et plus comptant un tiers d'inactifs, et celle de 25 à 54 ans un peu plus de 3 

Parmi ces 35.000, le nombre d'élèves serait de 20.000, celui des chômeurs de 7.900, dont 4.400 de chômeurs A, 
et celui des sans profession de 7.400. La quasi-totalité des élèves et des chômeurs A ont moins de 25 ans, les trois 
quarts des autres chômeurs moins de 35 ans, et plus de la moitié des sans-profession au moins 55 ans. 

2 · LES FEMMES 

On compterait de même 35.600 inactives, soit 12,6 des résidentes d'au moins 15 ans, dont 4.700 élèves, 
6.500 sans profession et 22.000 ménagères. Les prostituées seraient au nombre de 1.800 (1) et les chômeurs moins 
de 600. 

des élèves ont moins de 25 ans et près de 90 des ménagères moins de 35 ans. La jeunesse 
de ces marque notamment, au-delà de modifications dans le statut de la femme, le développement récent du 
salariat. Seules en effet les ressources relativement importantes qu'un salaire procure peut permettre à la femme de 
ne plus être astreinte à la règle générale du travail agricole ou de l'activité complémentaire de celle du mari. 

B - REPARTITION PAR ZOI-IE 

La répartition, par zane, des inactifs des deux sexes est indiquée dans le tableau IV-8. 

Tableau IV-8.· Répartition de la population âgée de 15 ans et plus, active et non active, selon la zone (effectifs et ··) 

A HOMMES 

1 Zone rurale 
1 Bourgs Plontotions 

1 
Villes ! TOTAL 

CATEGORIE 
, effect! fs l --~=-~-~ 

~----

effectifs toux effectifs toux effectifs taux effectifs toux 

1 - Inactifs i 

1 

! 
: 

1 ! 
i 

Elèves 16.800 8,2 f 870 7' 1 440 2,6 1.875 6,1 19.9851 ~.6 
Chômeurs 6.060 3,0 280 2,3 227 1,3 1.318 4,3 7.885 J, 0 1 
Autres 5P (*1 6.660 3,3 310 2,5 61 0,4 375 1 7.406 ___2_8__, 

···--- ~ --- --- -
Total 29.520 14,5 1.460 11,8 728 4,3 3.568 11,5 35.276 ~ 

Il -Actifs 174.120 85,5 10.870 88,2 16.088 95,7 27.358 88,5 228.436 1 86,6 

TOTAL 203.640 100,0 12.330 100,0 i 16.816 100,0 30.926 100,0 263.712 100,0 

(*)- SP Sans profession. 

(1) - Chiffre sous-estimé du foit des non déclarations des intéressé-es. 
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Tableau IV-8.- Répartition de la population âgée de 15 ans et plus, active et non active, selon la zone (effectifs et~,) 

(suite) 

B - FEMMES 

Zone rurale Bourgs Plantations Villes TOTAL 

CATEGORIE 
effectifs toux effectifs taux effectifs taux effectifs toux effectifs toux 

1 - Inactives 

Elèves 3.220 1,4 430 3,3 150 1,3 877 3,9 4.677 1,7 

Chômeuses 300 0,1 20 0,2 31 0,3 208 0,9 559 0,2 

Ménagères 9.540 4,0 1.060 8,1 3.510 30,2 7.895 35,5 22.005 7,8 

Prostituées 620 0,3 210 1,6 5 ' 957 4,3 1.792 0,6 

Autres SP (*) 6.060 2,6 150 1,1 27 0,2 280 1,3 6.517 2,3 
--- --- --- --- --- --- --- --- --- ---

Total 19.740 8,4 1.870 14,3 3.723 32,0 10.217 45,9 35.550 12,5 

Il -Actives 216.440 91,6 11.190 85,7 7.895 68,0 12.049 54,1 247.574 87,4 

TOTAL 236.180 100,0 13.060 100,0 11.618 100,0 22.266 100,0 283.124 100,0 

(*) - SP ~Sons profession. 

Chez les femmes, les variations dans l'inactivité sont beaucoup plus fortes que chez les hommes. Leur inac­

tivité est très étroitement liée à l'urbanisation, du fait de la proportion plus importante de ménagères, ainsi qu'il a 

été indiqué précédemment. 

L'analyse par ville fait apparaître des différences significatives dont certaines sont le reflet de la structure 

par âge et d'autres la marque d'une évolution propre à chaque ville. 

Victoria se détache avec à la fois un taux de chômage élevé et le plus fort pourcentage de ménagères, soit 

51,7 ~ .. A Tiko et à Kumba, villes très commerçantes, le taux de chômage masculin est faible, situation qui masque 

en fait un sous-emploi réel dans bien des cas (et notamment dans le petit commerce). Dans ces deux villes, ainsi 

qu'à Mamfé, les prostituées sont particulièrement nombreuses. On peut se demander si l'inactivité n'est pas dans 

une certaine mesure liée à la mobilité de la population. 

En fait 52 '", des inactifs sont nés sur place et n'ont jamais résidé ailleurs. Deux catégories seulement sont 

très mobiles : 

- les prostituées dont la proportion de "natifs» n'est que de 23 '7,, 

-les ménagères surtout qui ne sont que 8 ':',à n'avoir jamais connu d'autres lieux de résidence. 

Les chômeurs de type B sont, quant à eux, moyennement mobiles puisque 58 ", sont nés sur place. 

C - CHOMAGE ET DEGRE D'INSTRUCTION 

Les chômeurs forment une masse de main d'œuvre en théorie disponible immédiatement. 

Un manque d'instruction est-il à l'origine de leur chômage ou s'agit-il seulement d'un manque de débouchés? 

Le tableau IV-9 montre que les degrés d'instruction des chômeurs sont très dissemblables selon que ceux-ci 

sortent de l'école ou ont déjà travaillé. 

- Chez les moins de 25 ans, on trouve surtout des titulaires du School Leaving Certificate ou même des jeunes 

ayant un niveau supérieur, qui n'ont jamais travaillé dans leur quasi-totalité et qui, dans l'immédiat, ont des difficultés 

à obtenir un travail qu'ils jugent à la mesure de leurs connaissances scolaires. 

ACTUELLEMENT - ET CONTRAIREMENT A CE QUI EST ENCORE COMMUNEMENT ADMIS EN ZONE RU­

RALE- LE SCHOOL LEAVING CERTIFICATE N'EST PAS, OU N'EST PLUS SUFFISANT POUR QUE L'INTERESSE 

SOIT ASSURE D'UN EMPLOI ADMINISTRATIF, OU AUTRE A LA SORTIE DE L'ECOLE. 

Il existe donc un problème DE CONNAISSANCE DES BESOINS en cadres pour les divers secteurs économiques 

et d'information en conséquence auprès des scolaires. 

- Au-delà de 25 ans, et dans une proportion accrue avec l'âge, les hommes sont handicapés par un niveau 

d'instruction faible. Savoir écrire l'anglais s'avère aujourd'hui très nettement insuffisant. 
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Tableau IV-9.- Chômeurs masculins âgés de 15 ons et plus Répartition selon l'âge, le type de chômage et le degré 
d'instruction (·~) 

Ne parle 
ni écrit 
1\mglois 

Parle 
l'anglais 

Ecrit 
l'anglais 1 

Titulaire ~Enseignement E _ 1 
du Sc:hool secondaire nselgnement! 

. . en outres ' T 0 TA L 
: Le~~mg 1 et superi~ur longues 1 

15 · 24 ons 
ChÔmeurs A 
Chômeurs B 
ChÔmeurs A B 

masculine 
cor 

25-34ans 

8,2 
54,1 
18,3 

(43,2) 

l ,3 
9,5 
3,1 

(7,4) 

18,3 
25,0 
19,9 

(30,0) 

Certdtcote : en angla1s j 

69,2 
10,5 
56,4 

(16,3) (1 ,7) 

0,8 
0,6 
0,7 

(1 ,4) 

100,0 
100,0 
100,0 

(1 00,0) 

A 17,1 17,1 21,4 43,6 0,9 100,0 
Chômeurs B 67,4 7,3 16,8 7,5 0,6 0,4 100,0 
ChÔmeurs A B 63,3 8,1 17,2 10,4 0,6 0,4 100,0 
Population masculine 

--~c~or_r~es~p~o~n~d_an~t~e--------~~(~69~,~0~)--4----(~6~,2~)-·--+-~(_12~·~9~)--~, --~(8~·-1~)--+---~(2~·-4~)---+--~(1~,4~)~--+-~(~1~0~0,~0~)-
35-44ans 

Chômeurs A 
ChÔmeurs B 58,4 1 

Population ma seul ine 1 

correspondante (80,3) i 

14,8 

(5,0) 

21,7 

(8,2) 

2,6 

(3,9) 

1,5 

(1 ,5) 

0,8 

(1,0) 

100,0 

(100,0) 

45 ans et plus 1 
Chômeurs A • • 
Chômeurs B 70,5 ! 6,4 15,9 5,0 • 2,3 1 100,0 
Population mo seul ine i i 

__ c_o_r_re_s~p_o_n_d_o_nt_e ________ 4---~(9_9~,_6_l __ ~~----(_0,~2_l __ ~ ____ (_0_,1_l __ -+I ______ '-·--4-----'------+-----'-----4--~00_,0_l_ 
Tous âges l' 

Chômeurs A 8,5 
Chômeurs B 61,1 
Chômeurs A ' B 31,6 
Popu lotion mo seul îne 
correspondante (61 ,8) 

1*)- A 
B 

ChÔmeur n'ayant jo mais travo! 1 !é. 
Chômeur ayant déiô travaillé. 

1,7 
9,6 
5,2 

(8,4) 

18,4 
20,7 
19,4 

(20,6) 

68,6 
7,4 

41,7 

(6,9) 

2,1 
0,6 
1,4 

(1,3) 

Population masculine correspondante Ensemble de la population masculine de meme age . 

••• 
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0,8 
0,7 
0,7 

(1,1) 

100,0 
100,0 
100,0 

(100,0) 
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Les individus, étudiés jusqu'ici en tant qu'unités indépendantes, constituent des cellules élémentaires, ménages 
et logements. 

Le ménage est un ensemble de personnes ayant des liens d'interdépendance économique étroits et mettant en 
cor..mun une partie importante de leurs ressources. Cette cellule, composée des parents et, quand ils habitent ensemble, 
de leurs enfants non mariés, est assez proche de la famille de type occidental moderne, et peut permettre de mesurer 
la diffusion à travers le pays des concepts d'individualisation et d'indépendance économique. 

Par contre, le logement, ensemble de personnes qui ont généralement des liens familiaux entre elles, reconnais­
sent l'autorité d'un même chef et vivent dans une même unité d'habitation, regroupe éventuellement plusieurs ménages 
et se rapproche davantage de l'unité de vie traditionnelle. 

L'étude de ces deux types de cellules peut donner une idée de la structure des unités dans lesquelles s' intè­
grent les in di v id us. 

* 

V-1.- LES MENAGES 

V-1-1.- ETUDE D'ENSEMBLE 

Dans l'ensemble du pays, le quart des quelque 245.000 ménages ne comprend qu'une personne, la moitié un 
maximum de trois personnes et les trois-quarts un maximum de cinq. Seulement 7 des ménages comptent au moins 
JO personnes, ainsi que l'indique le tableau V-1. 

Tableau V-1.- Répartition des ménages d'une port suivant le nombre de personnes qui en font partie, d'autre part selon 
la zone et la région ( 'J 

Rég1on 1 
NOMBRE DE PERSONNES DANS LE MENAGE 

ZONE ,.----- TOTAL 
1 

1 i 2 3 4 5 6 7 8 9 10 ô 14 15 ô 19 20 et plus 
··-

1 1 
ZONE 17,6 14,5 1,1 100,0 
RURALE 11,2 14,3 1,5 100,0 

Sud 1 33,0 
1 

15,7 12,5 2iù 1 11,9 4,2 2,3 o:4 0,1 100,0 
Total 21,5 14,9 13,3 22,1 

1 
13,6 6,5 5,8 1,4 0,8 100,0 

BOURGS Nord 
1. 

20,7 
1. 

12,6 14,7 21,2 13,8 1 8,4 1 5,3 2,3 O,B 100,0 
Scd 31,3 15,1 13,1 ., 20,4 12,8 1. 3,9 

1 
3,2 0,2 100,0 

Total 25,8 1 13,8 14,0 20,8 13,3 
1 

6,3 4,3 1,2 0,5 100,0 

PLANTATIONS 38,8 12,2 13,3 21,1 9,8 3,1 1,6 0,2 1 ' 100,0 
VILLES l Nord 41,3 12,9 10,5 17,1 10,0 4,2 3,3 0,6 

1 

0,1 100,0 
, Centre 31,6 13,9 ! 11,8 

! 
21,7 lljl 5,4 3,9 0,6 100,0 

~- 40,4 14,3 10,2 17,4 ; 10,0 ~H- 2,5 0,3 0,1 100,0 
: Total 40,0 i 14,0 10,4 1 17,6 110.1 4,7 1 2,8 0,4 

1 
0,1 100,0 

ENSEMBLE 
1. 

Nord 18,9 14,4 

1 

13,3 
1 

22,3 13,8 7,4 i 6,9 1,8 
1 

1,1 100,0 
Centre 13,0 14,3 14,7 

1 

24,8 15,5 7,0 1 7,7 1,7 1,3 100,0 
i Sud 35,4 14,8 12,1 19,6 11,2 4,1 1 2,3 0,3 1 0,1 100,0 

TOTAL 25,2 14,5 
1 

13,0 21,5 12,9 6,0 5,1 1,2 0,7 100,0 

, . Aux zones rurales du Nord et du Centre et aux bourgs s'opposent en réalité les villes, les plantations et la 
regwn Sud dans son ensemble, y compris sa partie rurale. Le Sud apparaît comme un lieu où des transformations 
sociales profondes s'opèrent au contact notamment de 1' urbanisation. 

La taille des ménages est en effet nettement plus élevée en zone rurale, surtout dans ses parties Nord et 
C,entre, qu'en ville et surtout q~'en plantations, la différence de taille en fonction du sexe du chef de ménage étant 
d autant mo1ns accusee que le heu est plus urbanisé. 
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On note par ailleurs les caractéristiques suivantes, qui confinnent les précédentes : 

- Un peu moins d'un chef de ménage sur deux est en ::~oyenne de moins de 35 ans. L'importance relative 
de cet élément jeune, qui représente environ 40 ·:~ en zone rurale, augmente dans les zones d' imrr.igration récente et 
notamment dans les villes et les plantations où elle atteint plus des deux tiers. 

La taille des ménages est étroitement liée à l'âge; mais ceci est surtout valable en zone rurale où elle 
passe de 3,5 personnes entre 25 et 34 ans à près de 6 à partir de 65 ans, alors que dans les autres zones, la taille du 
ménage décroît au-delà de 50 à 55 ans. 

- L'appartenance ethnique exerce une influence sur la dimension des ménages, mais il semble 
de ménage de rr.ême ethnie et à âge ont un ménage de taille plus petite s'ils résident en milieu 
soit que les chefs de ménage ne viennent à la ville qu'accompagnés d'une partie de leur famille. 
soit que les conditions de vie nouvelles entraînent un mode de vie différent. 

V-1-2 .. LES MENAGES SELON LA SITUATION MATRIMONIALE DU CHEF DE MENAGE 

L'influence du statut matrimonial est également déterminante sur la taille des ménages, ainsi que l'indique le 
tableau V -2. 

Tableau V-2.- Répartition des ménages(%) et nombre moyen de personnes par ménage selon la situation matrimoniale 
et le sexe du chef de ménage 

1 Chefs de Marié 0 1 Nombre de -
ménage Cèliba· menages 

de sexe 4 femmes Sépare 
ta ite 

Veuf Divorcé Toto! . et effectifs 

mas cul in 
1 fe!'llme 2 femmes 3 femmes et plus 1 totaux des 

menages 

51,0 13,9 3,9 2,8 0,3 22,8 2,7 2,6 l 100,0 1 ~~~.707 
Nombre moyen 4,30 7,39 10,69 17,73 3,08 1 '18 2,10 1,80 4,52 9.339 

Il . Chels de ! Nombre de 

ménage 
Mariée Mariée 

En union Célibo- menages 

de sexe 
f'eti gieu- tradition- libre Séparée 

taire 
Veuve Divorcée Total et effectifs 

féminin 
se ment nellement totaux des 

, ménages 

1,5 8,5 0,2 2,1 22,8 53,3 ll ,5 100,0 39.359 
Nombre moyen 3,76 3,12 2,40 2,36 2,65 2,45 2,19 2,54 99.885 

Un ménage d'homme marié comprend, en sus de son chef, trois unités supplémentaires par union, l'épouse el 
deux autres personnes, des enfants très souvent. Quant aux ménages de veuves et surtout de femmes célibataires, ils 
sont de taille nettement supérieure à celle de leurs homologues masculins, du fait de la présence d'enfants dont elles 
ont la charge, et ceci quelle que soit la zone. 

En ville, la taille des ménages, plus res trein te, est presqu'exclusivement due à la quasi -absence des polygames 
norr.breux et à l'importance numérique des célibataires. 

V-1-3.- LA STRUCTURE DES MENAGES 

a)- L'importance des satellites (ascendants pris en charge, parents éloignés, amis, serviteurs) est minime 
puisqu'elle ne représente que 7,8 ·· de la population. Plus marquée dans les ménages masculins que fér::inins, elle 
l'est égalerr.ent plus en ville où ils comptent pour plus de 10 " de l'effectif. On les trouve surtout en nombre maximum 
dans les ménages de chefs masculins d'environ 35 ans où ils représentent alors plus de 15 du ménage. Particulièrement 
nombreux dans ies ménages de cadres et de commerçants, qui peuvent plus facilement en supporter la charge, ils sont 
présents notamment pour des raisons de scolarité ou de recherche du travail. 

b)- Les épouses 

-On compte environ 3 '" d'épouses ne résidant pas auprès du chef de ménage, ce pourcentage s'élevant a 10 
en ville, ainsi que l'indique le tableau V-3. 

Selon un schéma bien connu, 1 'urbanisation a pour corollaire un relâchement de fait des liens matrimoniaux. 
L'homme part seul vers la ville, dans un premier temps tout au moins, ou il part accompagné seulement d'une de ses 
épouses s'il est polygame. De plus, il semble que la présence des épouses est plus forte quand Je revenu du ménage 
est régulier et élevé et moins forte quand il est irrégulier, inexistant ou lié à une activité de plus traditionnel. 
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Tableau V-3.- Nombre moyen d'épouses vivant avec le chef de ménage selon la zone et le nombre total d'épouses du 
chef de ménage 

Norr:bre d;epouses 
du chef de rr.enage 

2,95 
4 et plus 5,37 

--···-- --·-----

1' 12 

1,18 

- La présence de la femme au foyer revêt toute sa valeur dans la mesure où elle se traduit dans 90 des cas 
par une activité qui procure des ressources non négligeables au ménage. Il convient de noter existe une corréla­
tion étroite entre les activités du mari et celles de ses épouses, surtout chez les agriculteurs, les commerçants et les 
cd res. ainsi que l'indique le tableau suivanL 

Tableau V-4.- Chefs de ménage masculins, mariés, âgés de 15 ans et plus: Répartition des épouses selon leur acti­
vité professionnelle et le métier exercé par le chef de ménage ( ) 

Epouses actives dans 
E flee tif total Epouses 

TOTAL corre ~pen dont 
inactives. 

agriculture 
activites d 1épouses 
modernes 

37,7 53,1 2,8 6,3 100,0 5.844 
58,5 35, l 3,0 3,3 100,0 3.025 

Comr:1erçonts 36,0 39,4 24,2 0,2 100,0 8.181 
Agr1 cu 1 ~eurs 4,0 0,2 100,0 157.761 
Manœuvres 26,2 2,7 1,5 100,0 12.392 
Conducteurs 54,1 36,5 8,2 1,0 100,0 L859 
Trovotlleurs ma11vels 22.7 72,3 4,1 0,7 100,0 12.146 
Forces de l'ordre 72,4 20,6 6,3 0,5 100,0 1.083 
Serv1 ces 12,2 83,1 4,5 0,1 100,0 1.566 
Sons metier 4,6 94,6 0,6 0,2 100,0 6.682 

TOTAL 10,3 87,4 1,8 0,4 100,0 210.539 

c)- Les enfants de 6 à 14 ans (1) 

En moyenne de 1,23 eniants par ménage, le nombre d'enfants de 6 à 14 ans varie fortement d'une zone à 
l'autre. puisqu'il est seulement de 0.8 à 0,9 dans les plantations et les villes pour monter à plus de 1,5 dans la zone 
rurale du Ncd. 

Il varie également en !anctior: du nombre de femmes du chef de ménage, ce qui est normal, et en fonction de 
ethnie, les ethnies ayant le nombre le plus élevé étant ceUes où la polygamie esr la plus développée. 

EnLn il faut souligner l':nfluence probable du métier, les ménages de conducteurs, de travailleurs manuels et 
de manœuvres co:;;p:ant, a àqe éqal, dans une méme zone, !:'Joins d'enfants que ceux d'agriculteurs et surtout que ceux 
des forces de l des techniciens et cadres. 

- Les !acteurs qui agissent sur l'occupation des enfants peuvent être de plusieurs sortes. I...e tableau ci .. 
apres donne la répartition des enfants entre scolaires, actifs et inactifs non scolarisés, à l'intérieur du type de 

retenu. 

On note que le pourcentage d'enfants scolarisés est beaucoup moins élevé en zone rurale qu'en ville, ainsi 
qu'on ··a déjà vu, tandis '1:.Ie celui des actifs et des inactifs r.on scolarisés l'est beaucoup plus. 

:11 Il s'og~t des seufs enfants des ménages dont f,e chef est moscuUn, marié et Ôgi: de 25 ons et plus, c'est-à~dite suffisorn~ 
ment v1eux pour avoir des enfants en âge d'olier a l'école ou de travailler. 
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Tableau V-5.- Proportion de scolaires, d'actifs et d'inactifs non scolarisés âgés de 6 à 14 ans, garçons et filles, par 
rapport à l'ensemble des garçons et filles de 6 à 14 ans, selon la zone de résidence 

Occupation des enfants ZONE RURALE BOURGS PLANTATIONS VILLES 1 TOTAL 
~ 

1 Scolaires G 71 92,1 68,4 
F 37,5 52. 1 69:2 86,0 43,0 

Il - Açtils G 1~:~ 0,8 0,6 6,6 
F 19;0 2,0 1,7 16,7 

--~~-----····· 

Ill - Inactifs G 27,0 23,7 16,4 7,3 25,0 
(non seo lon sés) F 43,5 35,0 28,8 12,3 40,3 

La scolarisation a tendance à diminuer légèrement avec l'âge du chef de ménage,si l'on considère l'ensemble 
des scolaires, mais les charges de scolarisation augmentent pour chaque chef de ménage, au moins jusqu'à 55 ons, 
ainsi que le montre le tableau suivant : 

Tableau V-6.- Nombre moyen de scolaires âgés de 6 à 14 ans par ménage en fonction de l'âge du chef de ménage et 
de la zone 

ZONE 25-34 ons 35-44 ans 45-54 ans 55-64 ons 65anset· Tous âges 
-~-······-

ZONE RURALE 0,46 1,40 1,88 1,96 1,60 ! 1,30 
BOURGS 0,45 1,29 1,97 1,67 

! 
1,38 1 '18 

PLANTATIONS 0,34 1,27 1,80 (0,33) 
1 

(3,00) 0,74 
VILLES 0,40 1,36 1,83 1,53 0,89 0 87 

ENSEMBLE 0,43 1,38 1,88 1,93 1,58 1,19 

Cette charge est en fait partiellement compensée l'activité d'une proportion plus élevée de jeunes, activité 
qui est généralement le fait des filles faisant partie ménages d'agriculteurs, les Nigériens chez qui les jeunes 
garçons participent èt l'activité commerciale faisant exception. 

d)- Les enfants âgés de 15 ans et plus 

Les différentes caractéristiques notées èt propos des enfants de 6 à 14 ans se retrouvent pour les enfants de 
15 ans et plus èt un degré plus élevé, et avec cette fois des différences accusées entre garçons et filles, celles-ci 
quittant plus tôt le foyer far.ülial. 

Tableau V-7.- Répartition des enfants âgés de 15 ans et plus selon le sexe, l'occupation et la zone (%) 

Occupation des enfants 

1 • Scolaires 

Il ·Actifs 

Ill · Inactifs (non scolones) 

* 

21,7 
20,8 

V-2.- LIENS DU CHEF DE MENAGE AVEC LE CHEF DE LOGEMENT 

11,4 
9,0 

Chez les hommes, les trois-quarts des chefs de ménage sont des chefs de logement, la proportion n'étant que 
d'un tiers environ chez les femmes. 

Les liens familiaux collatéraux entre chefs de ménage et chefs de logement sont plus importants que ceux en 
filiation ou en ascendance directe. 

Il est rare en effet qu'un chef de ménage masculin soit un descendant du chef de logement. Chez les femmes, 
15 ont des liens de descendance directe et 11 d'ascendance directe, les célibataires qui ont des enfants continuant 
à vivre dans leur famille avant de se marier et les mères venant vivre chez leurs enfants quand elles atteignent un age 
déjèt avancé. 
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Le pourcentage de chefs de ménage qui sont également chefs de logement croit assez peu chez les hommes 
d'une région à l'autre, mais passe chez les femmes de moins de 30 en zone rurale à 75 en ville. Dans cette der-
nière zone apparaît nettement l'atténuation des liens fa:::iliaux, seuls les amis chefs de ménage qui, par définition, ne 
!ont pas partie du ménage où ils sont accueillis étant en augmentation par rapport à la zone rurale. 

Enfin, il faut noter que les ménages de locataires se trouvent en très grande majorité dans le Sud, zone rurale 
compr:se, où l'on assiste à une monétarisation des liens dans le logement sans que l'indépendance soit toutefois 

A ces liens divers qui unissent chefs de mér.age à chefs de logement correspondent des ménages de taille dif­
férente. Le ménage du chef de iogement est en moyenne le plus important puisqu'il comprend 4,9 personnes contre 3,4 
personnes pour ceux dont le chef est descendant du chef de logement, et moins de 2 pour ceux dont le chef est ami ou 
serviteur. Cette situation est liée d'ailleurs à du chef de ménage, les chefs de ménage également chefs de 
ment étant en moyenne plus âgés que les chefs de ménage dépendants et ayant, par conséquent, un ménage de taille 
moyenne plus élevée. 

La proportion de chefs de ménage également chefs de logement augmente en fait jusqu'à 45 ans en zone rurale 
et dans les bourgs e~ jusqu'à 25 ans en ville et dans les plantations où les chefs de ménage acquièrent leur indépen-
dance beaucoup plus tôt, 90 étant chefs de logement respectivement à la trentaine et à la quarantaine dans ces deux 
dernieres zones cofltre la soixantaine dans les bourgs et au-delà de soixante cinq ans en zone rurale. 

Au total, le ménage du chef de ménage également chef de logement cr toujours la taille la plus grande. Dans 
les logements à plusieurs ménages, le ménage du chef de logement, du fait de cette importance numérique et de l'auto­
rité de son chef a donc toutes les chances de jouer un rôle prédominant par rapport aux autres ménages du logement. 

* 

V -3.- LES LOGEMENTS 

V-3-1.- DONNEES GLOBALES 

On compte quelque 171.800 logements, soit 124.300 en zone rurale, 8.300 dans les bourgs, 14.200 en planta­
tions et 25.000 dans les villes à l'exclusion des 2.000 dont le chef est lui-même visiteur et de ceux de la population 
étrangère non-africair.e. 

Il peut exister plusieurs ménages à l'intérieur d'un même logement. Dans ce cas, le chef de logement exerce 
une autorité morale sur l'ensemble du logement. Celui-ci correspond alors à W1 centre de décision pouvant influencer di­
rectement l'activité des individus appartenant à cet ensemble surtout là où le mode de vie est resté traditionnel et où 
l'économie garde encore un caractère d'auto-consommation très marqué. 

C'est ainsi qu'en zone rt.<rale, la population est concentrée pour près de la moitié dans des logements compre­
nant dix personnes et plus, alors qu'en ville il en est ainsi pour moins d'un cinquième seulement. Le tableau V-8 qui 
donne le nombre r.:oyen de r:1énages par logement confirme ce point en montrant que l'augmentation de ce nombre moyen 
est beaucoup moins forte en ville et surtout en plantation qu'en zone rurale. 

Tableau V-8. Ensemble des logements dont le chef de logement est résident. Nombre moyen de ménages résidents 
par logement selon le nombre total de résidents dans le logement et selon la zone de résidence 

TOTAL 
1,50 
1,42 
1,16 
1,21 

1,43 

Au :ota!, les logements en ville sont plus petits, à la fois parce quils comprennent moins cie ménages et parce 
que les ménages sont égaler:wnt de dimension restreinte. Alors qu'en zone rurale, un logement important est géné-
ralement obtenu par :'associatlon, sous une autorité, cie plusieurs ménages de taille voisine, à l'opposé en ville, 
ce meme logement corr;pte principalement un fort noyau central d'ailleurs exceptionnel, auquel s'agglutine un nombre 
non négligeab:e de ménages isolés"· 

V-3-2 .• LES CHEFS DE LOGEMENT 

Les chefs de :ogement sont très généralerr.ent masculins. De 8, l en moyenne, le pourcentage de femmes 
chefs de logement passe à 14 en ville où se manifeste un début d'indépendance féminine. 
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Il n'existe pas quant à l'âge, de différences significatives entre chefs de logement masculins et féminins 
que soit la zone. Tout au plus peut-on noter un pourcentage de chefs de logement féminins très légèrement 

supérieur à celui des hommes jusqu'à 25 ans et à partir de 45 ans, le premier groupe correspondant vraisemblablement 
à des femmes ayant une résidence séparée du mari ou à des mères célibataires et le second à des veuves, séparées ou 
divorcées. 

Dans l'ensemble, 65 des chefs de logement ont moins de 45 ans, ce pourcentage s'élevant à plus de 85 r en 
ville et dans les plantations. 

Si J'on compare les chefs de aux chefs de ménage qui ne sont pas chefs de logement et à tous ceux 
n'ont aucun statut de chef d'unité à l'intérieur du logement, on note, ainsi qu'il apparaît dans le tableau V-9, pour 
hommes, que les chefs de logement ont la moyenne d'âge la plus forte. Jusqu'à 25 ans, la majorité des hommes 

dépend d'un chef de ménage ou de logement. C'est seulement à partir de 45 ans que la situation se stabilise. 

Tableau V-9.- Population masculine âgée de 15 ans et plus: Répartition en fonction de l'âge et de la responsabilité 
dans le logement (%) 

AGE 
RESPONSABILITE 

65 Total des DANS LE LOGEMENT 15 24 25 34 35. 44 45- 54 55 64 et plus TOTAL effectifs 

Chefs de logement 9.1 30,5 27,2 19,9 9, 5 3,8 100,0 1 57,683 
~-

Chch~f~e • {ncn ccmpr1 s ' 
de logement) 25,8 45,1 19,4 6,5 2,5 0,6 100,0 47.550 

··········-·-
N, chefs de nt chefs 

1 
84,7 11,2 2,2 0,7 0,5 0,6 100,0 58.479 de logement 

~- . 

Pd"euli5 ma seul ine 
15 ons et plus 28,9 28,9 20,3 13,2 6,2 2,5 100,0 263.712 

Ceci ne fait d'ailleurs que confirmer ce qui avait déjà été souligné dans le paragraphe V-2 . 

••• 
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DEUXIEME PARTIE 

DONNEES DE MOUVEMENT 
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CHAPITRE VI 

LE MOUVEMENT NATUREL 

VI-l.· NAT ALITE ET FECONDITE . 
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VI-l.- NATALITE ET FECONDITE 

Vl-1-1.- NATALITE 

Les données globales indiquent un taux de natalité assez élevé, soit 49,8 °/oo, de surcroît légèrement sous­
évalué (1). La plupart des différences entre zones, telles qu'elles apparaissent dans le tableau VI-l, ne permettent 
pas de conclure à des écarts significatifs compte tenu cette fois des erreurs de mesure. Le taux des plantations 
atteint cependant 60 o,oo, par suite d'une structure par âge très jeune. 

Tableau VI-l.- Taux de natalité et intervalles de confiance à 95 

Nombre de Taux de Intervalles de confiance à 95' Pré ci sion 
ZONE et REGION na1 ssances dans natalité rel at1ve 

l'année écoulée en ° JO borne inférieure borne supérieure à 95 

Zone rurale 40.960 49,1 46,6 51,6 + 5,1 

Plontat1ons 3.015 60,2 56,5 63,9 ± 6,2 
Bourgs 2.470 51,7 46,2 57,2 ± 10,7 

---· --- --- -----

v,lles 4.756 48,8 47,2 50,4 ± 3,3 c 

ENSEMBLE DU CAMEROUN OCCIDENTAL 51.201 49,8 47,7 51,9 ± 4,2 • 

REGION NORD 27.540 48,0 44,7 51,3 ± 6,9 ------· ·- .. 

REGION CENTRE 6.998 57,2 53,1 61,3 + 7,1 
·--· --· - -- ---- .. 

REGION SUD 16.663 50,0 47,3 52,7 ± 5,3 

Un enfant sur cinq en moyenne naît à l'hôpital, mais les variations sont ici très fortes selon la zone, ainsi que 
1' indique le tableau Vl-2. 

Tableau Vl-2.- Proportion d'enfants nes durant les 12 derniers mois à l'hôpital par zone et suivant l'âge de la mère (•) 

AGE DE LA MERE 
·- ---

ZONE 
15 . 19 20 . 24 25 . 29 30. 34 35- 39 40 . 44 45. 49 TOTAL 

15- 49 ------------ --- ----- - --·-· ·----+---·--
Zone rurale 

' 
12.2 11,9 9,8 10,1 8, 4 (15,6) (11, 1) 10,9 

Bourgs 44,2 35,2 50,7 52,0 70,6 ( 100,0) (50,0\ 46,1 
Plantat1ons 37,6 37,8 40,4 40,9 32,8 (100,0) 38,6 
v, Il es 68,1 67,9 71' 5 68,0 67,7 (70,0) 68,9 
TOTAL 22,7 20,9 19,0 16,2 15,5 21,0 13,2 19,6 

i*\ - Les pourcentages entre parenthèses correspondent à des effect1fs trop faibles pour ètre significatifs 

En effet, un enfant sur dix seulement de la zone rurale naït à l'hôpital, alors que la proportion s'élève à 39 
en plantation et à 69 en ville. 

L'absence totale d'hôpitaux dans certaines parties du pays, fait que le taux de 10 en zone rurale n'est qu'une 
::Joyen'le loin d'être partout atteinte puisqu'elle n'est que de 1,7 dans le département de Nkambé et de 0,7 dans 
Ma::1fé o'lerside. Les différences entre ethnies sont également très sensibles. Aux groupes côtiers et aux non-originaires 
du Cameroun Occidental, urbanisés et localisés dans le Sud pour lesquels lé taux est compris de 32 à 47 , s'opposent 
les autres groupes ethniques, essentiellement ruraux, peu touchés par le réseau hospitalier existant et ayant un taux 
voisin de 17 , les Bamilékés Occidentaux constituant le groupe le plus défCivorisé avec seulement 3 d'enfants nés 
a l'hô pi ta!. 

Seul un réseau hospitalier décentralisé au niveau de la Local Authority pourrait permettre une amélioration 
nette de la situation actuelle, ce qui ne peut manquer de poser des problèmes d'accès et de contrôle. 

(11- Avec un taux de masculinite de 49,4 très proche de la normale et un taux de 9èmellite de 2,1 
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Vt-1-2.- FECONDITE ET STERILITE 

A)- DONNEES GLOBALES 

La fécondité apparaît débuter trés rapidement vers 16 ans, atteindre son maximum aux alentours de 23 ans, 
décroître jusque vecs 41 ans pour être trés faible au-delà, puis nulle après 50 ans. 

En fait. jusque vers 30 ans, la fécondité totale (1) est légèrement supérieure à la fécondité actuelle cumulée 
(2). puis bi devient nettement inférieure au-delà de 35 ans, alors que les deux courbes devraient coïncider. 

Les raisons de ces décalages peuvent être nombreuses et jouer à des degrés divers. Parmi elles, on peut citer 
notamment l'a!éa temporel auquel est soumise la mesure de la fécondité actuelle, les erreurs d'observation sur les 
ages des femmes, les variations de la fécondité dans le temps, notamment du fait de la lutte anti-vénérienne dans le 
Sud, 1' influence des mouvements migratoires avec la présence de jeunes nigériennes plus fécondes et les oublis de 
naissances, s:.~rtout si elles sont suivies de décès, chez les femmes âgées. 

Le tableau Vl-3 ci-dessous donne les taux de fécondité corrigés selon l'hypothèse que : 

les erreurs d'appréciation de des femmes ne dépassent pas une tranche quinquennale; 

les erreurs ne sont pas liées au fait que ces femmes aient eu ou non un enfant dans les douze mois précédant le 
passage de l'enquêteur. 

Tableau Vl-3.- Taux de fécondité bruts et corrigés par tranche d'âge 

TAUX DE FECONDITE CORRIGE (POUR 1000) 

25 -
30- 34 
35- 39 
40 44 
45 49 

14 à 49 

33 
21 

190 

251 
197 
105 

38 
26 

198 

La fécondité des femmes serait donc plus élevée que ne sembleraient l'indiquer les résultats bruts obtenus. 

Au total, si l'on compare avec le Cameroun Oriental, on note que la population du Cameroun Occidental aurait 
dans l'ensecb!e une fécondité légèrement supérieure. 

Le taux de reproduction brut serait en effet seulement de 2,34 dans le Sud-Est et de 2,68 dans le Nord-Bénoué 
contre 2,91 au Cameroun Occidental. Les premières estimations faites au sujet du pays Bamiléké Oriental indiqueraient 
toutefois un taux encore plus élevé dans cette dernière région, soit 3,07. 

On trouve la même hiérarchie dans les résultats en ce qui concerne le pourcentage de femmes n'ayant jamais 
eu d'enfant, ainsi que l'indique le tableau VI-4. 

Tableau Vl-4.- Proportion des femmes n'ayant jamais eu d'enfant, selon l'âge 

Pays ··--
_!,(;_~[JE S F EMME S 

15 19 20. 24 25- 29 30- 34 35- 39 45- 49 50 et plus 
1------

Cameroun Occidental 56 10 7 6 8 7 7 7 

Cameroun { Nord Béno~-~-
---

64 28 21 19 17 13 12 11 
Onentol Sud-Est 72 29 28 30 33 29 29 21 

Bl- DONNEES FACTORIELLES 

1' ). La fécondité varie assez peu d'une zone a l'autre. Il convient seulement de noter que la zone rurale Nord 
présente des taux supérieurs a ceux du Centre et surtout a ceux du Sud qui subit déja, mais de façon encore assez ré­
cente et limitée, la pénétration des maladies vénériennes. 

2°)- L'influence ethnique cr vraisemblablement une importance plus grande que celle du lieu de résidence. 

{ 1) Ou nombre moyen par femme d'enfants nés vivants que les femmes d•un âge donné ont déjà mis au monde. 

(2) ~ Fécondité actuelle nombre de naissances vivantes dans les douze derniers mois pour 1.000 femmes residentes de la classe 
d'âge correspondante. Fécondité actuelle cumufée 0 un Ôge donné nombre moyen d'enfants nt?s vivants quJauraient auiour~ 

d'hui les femmes de cet Ôge si elles avaient faÎt preuve d~une fécondité identique à celle observée chez les femmes drâge 
inférieur ou moment de l'enquête. 
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Tableau Vl-5.- Fécondité actuelle cumulée, fécondité totale et stérilité des femmes âgées de 15 ans et plus selon 
l'ethnie 

~ Groupes 13a 1 un du-
Ban toïdes Bamilékés BantoÏdes Came-

de Occi- du rounais Nigériens Autres TOTAL 
Côtiers Mba Forêt dentaux Plateau Orientaux n 

1 - Fécondité actuelle cumulée 

à 50 ans 3,4 5,5 6,6 5,9 5,5 5,2 5,6 3,2 5,6 

Il - Fécondité totale 1*1 2,8 3,1 3,4 3,4 3,5 2,9 2,5 2,4 3,3 

Ill -Stérilité 1**1 21,7 17,5 16,0 14,8 14,5 23,5 17,5 26,8 15,6 

1*1 - Nombre moyen d'enfants nés vivants par femme. 

(**)-Nombre de femmes n'oyant jamais eu de naissances vivantes pour 100 femmes vivantes recensées. 

Les groupes côtiers présentent tout à la fois une fécondité cumulée et totale très faible (3,4 contre 5,6 en 
moyenne; 2,8 contre 3,3), et une stérilité très forte (17,8 ~'des femmes de 50 ans et plus, contre 6,7 ~ et 21,7 ~,des 
femmes de tous âges contre 15,6), ce qui correspond d'ailleurs aux résultats d'études antérieures menées par M. Arde­
ner (1). A l'opposé, on trouve les Bantoïdes et les Bamilékés Occidentaux. 

3° )- La situation matrimoniale influence également la fécondité, ainsi que l'indique le tableau VI-6. 

Tableau Vl-6.- Fécondité actuelle des femmes âgées de 15 à 49 ans selon l'état matrimonial 

Mariées { -religieusement 256 
-traditionnellement 221 

---· 
Total 224 

Vivant en union 1 ibre 93 
Séparées 121 
Veuves 59 
Divorcées 91 
Célibataires 106 

ENSI:MBLE 196 

Les femmes mariées ont dans leur ensemble une fécondité élevée, celles mariées religieusement ayant une 
fécondité plus élevée encore mais sans que l'on puisse déterminer très précisément l'influence de la christianisation. 

Les femmes célibataires et surtout les veuves, divorcées, séparées et vivant en union libre, qui sont respon­
sables de 9 ",des naissances, ont une fécondité plus faible, ce qui est normal, et présentent un comportement différent 
selon la zone, leur fécondité marquant une baisse en zone urbaine, baisse accusée et vraisemblablement liée à la diffu­
sion des maladies vénériennes et à 1' utilisation de méthodes contraceptives ou abortives, les pros ti tuées constituant 
une partie non négligeable de ce groupe. 

4° )- L'âge au premier mariage exerce, lui aussi, une influence décisive sur la fécondité, ceci quelle que soit 
la zone ou l'ethnie, un mariage tardif correspondant en réalité à une perte d'années fécondes. 

Tableau Vl-7.- Fécondité totale des femmes mariées selon l'âge au premier mariage 

10 - 11 ans 4,0 
12 - 13 ans 3,6 
14- 15 ans 3,7 
16-17ans 3,4 
18-19ans 3,2 
20-24ans 3,1 
25 ons et plus 2,1 

TOTAL 3,5 

Ce résultat est d'importance. Si la liaison célibat-études féminines que l'on a déjà soulignée continue de pré­
valoir dans le futur, ce qui apparalt logique, une scolarisation prolongée se traduirait par une baisse de fécondité 
laquelle, à long terme, pourrait être de l'ordre de 15 

5°)- Fécondité et nombre de mariages 

Il existe un lien net entre nombre de mariages consécutifs contractés par la femme et fécondité totale d'une 
part, et nombre de mariages et stérilité d'autre part; le nombre moyen d'enfants passe en effet chez les femmes de 

(1) - <• Divorce and Fertility>), E. W. Ardener, Nigerian /nstitute of Social and Economie Research, Oxford University Press, 7962. 
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50 ans et plus, de 2,8 pour les femmes n'ayant jamais été mariées, à 5,3 pour l et 2 mariages, à 4,1 pour 3 mariages 
et à 2,1 seulement pour 4 mariages et plus. De même, le pourcentage de femmes "stériles" passe-Hl dans les mêmes 
conditions de 44,4 pour les célibataires à 5,7 pour un mariage, puis à 7,3 pour deux, puis respectivement à 
11,5 et 22,3 pour 3 mariages et 4 et plus. 

De plus, l'on compte, à âge égal, de deux à trois fois plus de femmes stériles dans les unions dissoutes par 
divorce dans celies dissoutes par décès de l'époux, l'ordre de grandeur du rapport dépassant très vraisemblable-
ment des durées utiles respectives de fécondité. Le taux de stérilité parmi les unions dissoutes par divorce 
restant constant, on peut conclure qu'il existe une liaison entre divorce et stérilité. 

6° )- Fécondité et métier 

Enfin, le métier de la femme n'exerce qu'une influence assez modérée, inférieure sans doute à celle de son 
appartenance ethnique ou à celle de la zone de résidence, à l'exception cependant des prostituées qui, à 50 ans, ont 
en moyenne 2,4 enfants contre une moyenne générale de 5,6, cette moyenne descendant d'ailleurs à 1,2 en zone urbaine. 

7° )- Fécondité de la femme mariée en fonction de certaines caractéristiques du mari 

Si du mari semble n'avoir aucune influence sur la fécondité de la femme, par contre, il n'en est pas tout 
à fait de même du degré polygamique de l'union de l'épouse, puisque la fécondité des femmes diminue quand la poly­
gamie augmente. De 6,5 pour les femmes ayant des maris monogames, la fécondité actuelle cumulée à 50 ans passe à 
5,6 pour celle dont le mari a 4 femmes et plus. 

Quant au métier du mari, il n'est pas sans effet sur la fécondité de l'épouse, comme il apparaît dans le tableau 
VI-8. 

Tableau Vl-8.- Femmes dont le mari est connu: Fécondité actuelle cumulée à 50 ans selon le métier du mari 

METIER DU MARI 

Cadres, Em- 1 Corn- Agri- Ma- Con-
Tra- Forces Sans pro-

techni- vailleurs de Servi ces fession et TOTAL 
ci ens. 

ployés merçants culteurs nœuvres ducteurs 
manuels l'ordre élèves 

1.- Ensemble du Cameroun Occidental 

Fécondité 1 

44 j~:j~' 1 40 J 6,1 6, 5 

1 70 l_.'' 8,3 3,9 ! 6,2 cumulée 

s 717 4.034 eo:_j.so :o i 
Effectifs del 
femmes de 

12.306 -~~~8~5_:_~ :a 1 07 4 
1.510 5.311 1201.09 5 1Sà49ans 

correspond. 

11.- dont Zone urbaine 

~~~m• 8,1 6,1 
1 

7,3 6, 2 5,9 7,5 6,6 5,7 8,9 

1 

4,5 6,6 
Effecti de 1 

femmes 1.349 1.421 

i 
3.544 2.530 1.662 1042 2.878 610 225 169 15.430 15 à 49 ans 

1 correspond. 

Dans le cas très précis des cadres et techniciens parmi lesquels les ethnies peu fécondes sont sur-représentées, 
l'on peut noter, en ville, une fécondité de 8,1 contre une moyenne générale de 6,6, ce qui traduit l'influence d'un cer­
tain niveau de vie. Il semble en effet que l'augmentation de celui-ci ait pour conséquence une absence de limitation 
des naissances. Il est possible que 1 'allaitement maternel ait lieu moins longtemps et qu'il soit partiellement remplacé 
par un allaitement au biberon, ceci entrafnant un retour à la vie conjugale normale dans un laps de temps assez court 
après la naissance et par voie de conséquence un rapprochement des naissances. 

Les facteurs en cause sont donc nombreux a agir sur la fécondité, dans le sens d'un accroissement pour cer-
tains et d'une diminution pour d'autres, mais à un moindre. Leurs effets se feront princrpalement sentir dans les 
années à venir, surtout en ville ou les structures et conditions de vie se modifient beaucoup plus rapidement que 
dans les milieux ruraux. 

* 

Vl-2.- MORTALITE ET ACCROISSEMENT NATUREL 
DE LA POPULATION RESIDENTE 

Vl-2-1.- CARACTERISTIQUES GENERALES DE LA MORTALITE 

L'enquête fait apparaître un nombre de décès dans l'année de 26.500 environ, soit un taux de mortalité de 
25,7 °/~0 dont 28,0 °/00 pour les hommes et 23,5 °/00 pour les femmes. Cependant 
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- les décès d'enfants de moins d'un on, d'environ 7.000, sont, selon toute vraisemblance, minorés de 15 à 18 ~ .. ,ce 
qui les monterait à quelque 8.300, 

- les décès des adultes dans les centres urbains sont sous-estimés de même, du fait notamment de la difficulté de 
recueillir des informations sur les décès survenus dans des familles qui ont quitté les lieux depuis, 

- les taux de mortalité par âge sont des données incertaines étant donné la plus grande difficulté pour déterminer les 
âges des décédés. 

Ceci étant, les différences de mortalité régionale sont accusées. L'absence quasi-totale de routes, donc d'ac­
cès plus rapide aux dispensaires, fait monter le taux de mortalité du Centre à 38,7 °/oo, soit près du double de celui 
du Sud, lequel n'est que de 20,5 °/oc. 

Même la zone rurale Nord et Sud est loin d'être aussi désavantagée puisque le taux de mortalité y est respec­
tivement de 26,8 et de 24,2 °/oo contre 40,5 °/oo pour la zone rurale Centre, ainsi que l'indique le tableau VI-9. 

Tableau Vl-9.- Décès dons les 12 derniers mois, par âge et par zone et par région pour la zone rurale (effectifs et toux 
de mortol ité en °/o o J. ' 

~ Moins de 1 an 1 à 4 ans 5o14ans 15 o 49 ans '--50 ans et -~ Tous âges 

E flee ti ls Taux Effectifs Taux E Ife ct ils Taux E flee tifs Taux E flee li fs Taux E flee tifs Taux n 

w Nord 3.480 158 3.140 37 2.140 14 3.000 13 2.340 72 14.100 26,8 
W__l 

1.020 59 700 22 1.240 26 400 35 4.640 40,5 Z<i Centre 1.280 236 
Oll: 

Sud 
--

1.260 158 1.120 44 420 9 1.040 10 820 60 4.660 24,2 N::J 

0:::: Total Zone Rurale 6.020 170 5.280 41 3.260 15 5.280 14 3.560 62 23.400 28,1 

BOURGS 240 106 360 48 170 14 170 7 100 40 1.040 2178 

PLANTATIONS 350 129 320 38 70 7 85 3 10 41 835 16,7 

VILLES 452 104 ' 398 28 38 3 204 4 65 29 1.206 12,4 

TOTAL 7.062 158 i 6.358 40 3.587 13 5.739 12 3.735 59 26.481 25,7 

Par classe d'âge, le phénomène est le même de façon générale. 

Vl-2-2.- DECES SURVENUS DANS LES ETABLISSEMENTS HOSPITALIERS 

Les pourcentages de décès survenus dans des centres hospitaliers constituent de bons indices mesurant la 
diffusion des soins médicaux modernes. Un décès sur dix a lieu à l'hôpital, avec une certaine prédominance masculine, 
ce taux décroissant en moyenne avec l'âge puisqu'il tombe de 14 - pour les moins d'un an à 4 ·" pour les personnes 
âgées de 50 ans et plus. 

En fait, il en va comme des naissances à l'hôpital. Les villes ont un taux beaucoup plus élevé que la zone 
rurale puisque 50 des décès y surviennent à l'hôpital alors que dans cette dernière, il n'atteint que 7 ~., les bourgs 
et les plantations présentant une situation intermédiaire. Même en zone rurale, le taux du Sud est près du double de 
celui du Centre et du Nord, soit Il contre 6 '. Ces différences régionales étant dues à une infrastructure hospita-
lière plus développée. 

Vl-2-3.- MORTALITE INFANTILE 

Obtenus d'après les informations brutes recueillies, les taux de mortalité infantile de 138 °/00 (soit 155 °/00 

pour les garçons et 121 "/ou pour les filles) sont sans aucun doute sous-estimés. 

Les taux ajustés de mortalité infantile de 163 °/oo (soit 189 °/oo pour les garçons et 138 °/oo pour les filles) 
semblent les plus proches de la réalité. 

La mortalité infantile est systématiquement plus forte chez les garçons que chez les filles; phénomène d'ail­
leurs très général. Elle est d'autre part plus basse en ·ille qu'en zone rurale, et particulièrement forte dans le Centre, 
ce qui ne fait que confirmer les constatations précédentes. 

Outre l'enregistrement des décès au cours des douze derniers mois, une autre source de renseignements sur la 
mortalité a été constituée par l'étude de la survie des enfants des femmes de chaque âge. 

La survie des enfants a donc été mesurée selon deux méthodes différentes : directement à partir des données 
individuelles des mères et par un calcul théorique partant des seuls décès des douze derniers mois. Le résultat de ce 
calcul montre que la concordance est en moyenne assez bonne, avec cependant une concordance meilleure pour les 
enfants de mères jeunes, ce qui est logique, et meilleure pour les garçons que pour les filles, ce qui est plus difficile 
à expliquer. 
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Vl-2-4.· SURVIE ET TAUX D'ACCROISSEMENT 

40 d'une génération a disparu à 20 ans, la moitié à 38 ans {soit à 32 ans pour une génération d'hommes et à 
42 ans pour une génération de femmes). Les espérances de vie sont données dans le tableau VI-10, en supposant que 
les décès au-delà de 70 ans surviennent en moyenne à 75 ans. 

Tableau Vl-10.- Espérance de vie par sexe à chaque âge (en <Jnnées) 

Sexe 

Hommes 

Femmes 

Ensemble : 

Quant aux taux de survie, ils sont indiqués dans le tableau suivant. 

Tableau Vl-11.- Taux de survie, par âge, des populations du Cameroun Occidental et de deux régions du Cameroun 
Oriental 

1 
0 an 1 1 5 

1 
15 25 35 45 55 65 

Cameroun Occidental 1.000 

1 

836 709 

1 

626 571" 520 438 310 173 
Cameroun { Nord-Bénoué 1.000 760 632 566 512 466 415 334 217 
Or1en1al Sud-Est 1.000 880 795 702 660 601 529 428 321 

Le Nord du Cameroun Oriental apparaît comme la région la plus défavorisée. L'équipement sanitaire de cette 
région, surtout celui de la zone montagneuse et très peuplée du Margui Wandala est encore moins en avance qu'au 
Cameroun Occidental pris dans son ensemble. 

En conclusion, le taux d'accroissement naturel, compte non tenu des erreurs d'observation, a 95 '7, de chance 
d'être compris entre 2,07 et 2,53 la valeur centrale étant de 2,3 

Le taux de reproduction net, en tenant compte à la fois des quotients de mortalité et des taux de fécondité par 
âge des femmes, est de 1,73. 

Le taux d'accroissement de Lotka est de 2,16 soit légèrement inférieur au taux d'accroissement naturel, du 
fait notamment des erreurs d'observation des âges des femmes et sans doute aussi du fait que la population n'est pas 
dans un état «démographiquement» stable étant donné la diminution de la mortalité et les mouvements migratoires 
récents. 

Le toux d'accroissement déduit de l'ajustement de la structure par âge, tel qu'il a été décrit au chapitré I, est 
de 2,6 ~.Il est nettement supérieur au taux d'accroissement naturel, cette dernière différence pouvant s'expliquer no­
tamment par le fait que l'on a admis pour son calcul que la mortalité n'avait pas évolué.dans le passé, ce qui n'est pas 
le cas. 

Au total, si l'on compare ces derniers taux avec ceux correspondants au Cameroun Oriental {Régions Nord­
Bénoué et Sud-Est, pour lesquelles le taux d'accroissement naturel est respectivement de l ,l et de l ,6 ·), on cons­
tate que la population du Cameroun Occidental s'accroît à un rythme rapide. Seule la région Ouest Bamiléké du Came­
roun Oriental semblerait présenter des taux d'accroissement équivalent s . 

••• 

67-



CHAPITRE VIl 

LES MOUVEMENTS MIGRATOIRES 

Vll-1.- ABSENTS ET VISITEURS . . .................................. 70 

Vll-1-1.- Critique des données.. . .......................... 70 
Vll-1-2.- Structure des mouvements migratoires temporaires..... 70 

Vll-2.- LES MIGRATIONS DEFINITIVES 

Vll-2-1.- Critiques des résultats .. 
Vll-2-2.- Les origines .. 
Vll-2-3.- La durée de résidence .. 
Vll-2-4.- Les villes .. 

• 

-69-

....... 72 

.. 72 
.. 72 

73 
. 73 



Vll-1.- ABSENTS ET VISITEURS 

Yll-1-1.- CRITIQUE DES DONNEES 

La durée d'absence ou de visite, fixée à 2 ans pour la zone rurale, a été ramenée à 6 mois pour les villes, 
afin de mieux tenir compte de la mobilité de la population et de ne pas compter comme visiteur un pourcentage impor­
tant de la population y vivant de façon relativement stable. 

Les chiffres globaux font apparaître, après prise en compte des mouvements avec l'extérieur, une différence 
d'environ 20 entre effectifs d'absents et de visiteurs, évalués respectivement à 122.300 et 98.200. 

Parmi les raisons qui expliqueraient cette différence importante, on peut noter l'étalement de l'enquête sur plus 
d'un an, les différences de critères de résidence entre zones, l'impossibilité de recenser certains absents et des facteurs 
sociologiques tels que la crainte de l'impôt. D'une façon générale, les visites de courte durée, notamment celles de moins 
de quatre jours, ont été mal enregistrées. 

Compte tenu d'une surestimation des absents et d'une sous-estimation des visiteurs, l'effectif devrait s'établir 
à quelque 100 à 110.000 personnes, sait quelque 10 '1, au minimum de la population totale. 

Yll-1-2.- STRUCTURE DES MOUVEMENTS MIGRATOIRES TEMPORAIRES 

A)- STRUCTURE PAR ZONE ET PAR REGION 

Les mouvements entre zones et régions font apparaftre une attraction de la population du Nord et du Centre vers 
le Sud, où <d'indice de visite)) (1) est nettement plus élevé (plus de 14 contre 9 '1 seulement dans le Nord), les taux 
d'absence restant comparables. Ce mouvement prend surtout son origine dans le département de Bamenda. 

Il existe également une attraction de la zone rurale vers les bourgs et les villes où le taux d'absence est infé­
rieur à l'indice de visite. 

Dans le Nord et le Centre, les absents sont en majorité des hommes âgés de moins de 45 ans et très fortement 
ruraux. Par contre dans le Sud, le taux d'absence est plus fort chez les femmes quel que soit leur âge. Les émigrants 
temporaires sont donc surtout des hommes dans les régions rurales alors que ce sont des femmes dans les régions où 
l'urbanisation est plus poussée, compte non tenu des enfants de moins de 5 ans pour lesquels le taux d'absence est 
équivalent chez les garçons et les filles du fait que les mères s'absentent fréquemment accompagnées de leurs enfants. 

B)- STRUCTURE PAR VILLE 

Il existe des différences très sensibles selon les villes. Bamenda et Kumba ont une population" flottante" très 
importante composée surtout d'adultes jeunes de sexe masculin venus pour poursuivre leur scolarité ou chercher du 
travail. 

A l'opposé, Tiko, peuplée en majorité de Nigériens et de Camerounais Orientaux, compte une population présente 
moins forte que la population résidente, laquelle s'absente volontiers hors du Cameroun Occidental pour des raisons 
d'ordre commercial, scolaire ou familial. 

Seules Victoria et Buéa semblent avoir des mouvements équilibrés entre absents et visiteurs. 

C)- LES MOTIFS DES MIGRATIONS TEMPORAIRES 

«Affaires familiales>> et «Etudes>> comptent pour 72 des absences, celles-ci étant réparties entre les deux 
causes sensiblement à égalité chez les hommes, mais dans les proportions de 57 ~. et de 15 chez les femmes, pour 
qui la scolarisation joue un rôle moindre. Suivent chez les hommes les raisons économiques, chez les femmes les 
raisons médicales. 

Chez les moins de 15 ans, qui représentent plus de la moitié des absents, 43 ~ des garçons le sont pour cause 
de scolarité, chez les absents masculins âgés de 15 à 34 ans, 38 ~ le sont pour la même raison. Ceci donne la mesure 

(1) -Ou proportion de visiteurs par rapport à fa population résidente. 
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de l'importance de la scolarité dans les migrations temporaires même compte tenu d'un gonflement vraisemblable des 
effectifs dus à des doubles comptes en zone rurale et dans les villes. 

Chez les femmes, les «Affaires familiales" jouent le rôle le plus important et sensiblement constant quel que 
soit l'âge. 

Globalement le flux, dans le sens de la zone rurale vers les villes, a d'abord des raisons scolaires, puis mé­
dicales ou de recherche d'emploi. A l'inverse, le flux des villes ou des plantations vers la zone rurale a pour cause 
les affaires familiales, les accouchements et les congés. 

D)- DUREE DES MIGRATIONS TEMPORAIRES 

La durée des déplacements dépend essentiellement de leur motif. Les absences les plus courtes ont le marché 
pour objet. Viennent ensuite les absences pour cause de culture, de congé puis celles pour raison professionnelle 
tandis que les accouchements, la recherche de travail et l'hôpital provoquent des absences d'assez longue durée, celles 
au-delà de 2 ans touchant surtout les scolaires. La durée du déplacement est également liée à l'âge dans la mesure où 
le motif est lui-même lié à l'âge, la durée du déplacement diminuant lorsque l'âge augmente. 

E)- LIEUX DE MIGRATIONS 

Les déplacements dans le lieu de recensement ou dans le cadre de la «Local Authority » sont proportionnelle­
ment plus nombreux en zone rurale qu'en ville ou en plantation, ainsi que le suggère le tableau VII-I suivant (NB voir 
tableaux 19 et 20 du chapitre XIII du Tome I). 

Tableau Vll-1.- Zone Rurale et Villes : Répartition, par département (ou par ville), des absents selon le lieu d'absence 
et des visiteurs selon le lieu d'origine (%) 

~~~0" 
Département Hors dêportement Hors Cameroun Occidental 

gine 
Département Cameroun Nigério et 

TOTAL 
Lieu de <!Local Nord Centre Sud 

n recensement outhority * (outres lieux) Oriental autres pays 

1 - ZONE RURALE 
1 ·ABSENTS 

NKAMBE ,, ~ "li ''LI"'' . 2 t 6,2 

2,0 10,1 100,0 
WUM 27,4 42,2 8,2 5,0 2,2 11,9 0,6 2,4 100,0 
BAMENDA 38,5 26,4 10,7 3,7 1,1 15,8 2,5 1,2 100,0 
MAMFE 11,9 26,2 20,5 3,9 . 28,5 3,1 6,0 100,0 
KUMBA 3, 9 28,5 30,3 4,4 3,3 9,4 5,7 14,5 100,0 
VICTORIA 

. 2~:~. .. ~ ~;:~ . . ~::: - -~~+- .. ~~~-- 1::;_~ 
4,5 30,6 100,0 

TOTAL 3,1 6,9 100,0 

Il- VISITEURS 

NKAMBE 50,8 23,5 11 '1 4,3 0,5 3,0 0,8 5,9 100,0 
WUM . 54,1 31 '1 6,7 0,6 0,8 6,1 0,6 100,0 
BAMENDA 48,4 26,5 11 '1 2,0 1,7 6,9 2,6 0,8 100,0 
MAMFE 35,8 27,4 18,7 3,8 0,2 9,5 1,6 3,0 100,0 
KUMBA 12,2 28,8 18,5 5,9 2,6 4,2 4,8 23, l 100,0 
VICTORIA 6,4 .. t-·_28,3 __ 22,2 12,8 4,4 7,6 3,2 15,2 100,0 

t-------~--- ·~-'·=--t--~··· t--
2,6 8,5 100,0 TOTAL 35,0 27,7 14,3 4,1 1,7 6,1 

Il - VILLES 
1- ABSENTS 

BAMENDA 13,4 

1 

17,1 

1 "'l ,, 1,9 13,8 9,0 6,7 100,0 
MAMFE 1,9 10,9 18,4 20,6 19,1 1,6 27,5 100,0 
KUMBA 3,7 2,6 1 7,7 16,9 15,1 26,0 19,2 100,0 
BUEA 5,2 11,5 18,6 26,0 11,5 10,5 11,9 100,0 
VICTORIA 5,9 2,5 20,7 25,0 h 14,3 9,9 15,3 100,0 
TIKO ___l,_J--r--2&._-~ _lj_,6 ~-· 8,5 

t--· 
9,6 46,8 100,0 

TOTAL 6,7 7,9 20,0 15,4 5,3 13)- 12,9 18,0 100,0 

Il- VISITEURS 
BAMENDA 10,3 20,7 39,7 8,4 4,3 7,3 5,0 4,4 100,0 
MAMFE 8,6 12,6 44,5 13,0 - 10,1 1,1 10,1 100,0 
KUMBA 7,2 3,7 21,7 18,0 13,4 20,4 8,4 7,1 100,0 
BUEA 7,2 10,5 27,3 22,3 8,4 12,3 8,4 3,5 100,0 
VICTORIA 10,8 3,9 17,8 21,4 14,6 15,0 5,5 10,9 100,0 
TIKO 4,2 42 16,0 6,3 9,3 9,9 10,2 39,8 100,0 

'~ -~---r----·· ~·-~;9 ·r--- 8,5 100,0 TOTAL 8,6 9,8 28,1 15,1 9,4 6,5 

Au-delà de la "Local Authority "• les migrations temporaires concernent davantage les zones urbanisées ou 
semî·urbanisées. Près de 30 des absents des villes et des bourgs seraient partis au Cameroun Oriental ou au Nigéria. 
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li"~' de no:er ègaiement pius de 40 des absents de la zone rurale recherchent du travcll 
de :eur départer::ent de résidence et cians le Sud. 

L'origine visiteurs urbains est très générale:71Pnt p:Cis :uinèame que celle des visiteurs de ia zone rurale 
60 cie visiteurs scoiaires ruraux viennent tout au plus de la Local Authority, tandis qu'en ville, presqu'autant ·,·ieT1-
nent au minimum d'un autre département, si ce n'est de l'extérieur du Cameroun Occider:tal. 

Les migrations tempora:res sont ainsi à l'origine d'une nouvelle réparti ti on de la population une certaine irae-
ti on des 1 ::JO.OOC ners onnes concernées se fixant annueller::ent dans une nouvelle résidence but de :eur dépla-
cement initial ; cette popu:ation, une fois fixée, provoquera e lle-mér::e de nouveaux déplacements qui amplifieront les 
courants d'échanges actuels dans la mesure où elle a gardé de nombreux contacts avec son milieu d'oric;ine et aa;;s 
rnesure son nOL:veau mode cie vie prend valeur d'exer::ple, la scolarisation et la recherche ci'er::ploi jo·Jant un rôle 
pre::1ier plan dans ce processus. 

* 

Vll-2.- LES MIGRATIONS DEFINITIVES 

Vli-2-J.. CRITIQUES DES RESULTATS 

L' accroissemen; de la population, se lon la zone et la régi on, depuis le recensement de 1953, es: u:; 
phénor::ène d'importance fondamentale. Sa poursuite «aveugle n peut en effet poser a court terme des problèmes serieüx, 
ou qraves, de disponibilité en terres, d'approvisionnement en produits vivriers, de prix de ces derniers, d'emploi, en 
un mot de choix régiona: d'investissement. L'analyse du solde des mouvements passés devrait aider à l'élaboration 
des prises de décisions futures. 

L'origine de la populatiorc résidente (1), confondue ou non crvec le lieu de naisscrnce, s'est avérée une noticr: 
plus utile que la durée de résidence au lieu actuel. La crainte irraisonnée d'un contrôle policier a e:1 effet amené selon 
toute vraisemblance, et de façon spécifique, les Camerounais Orien:::~ux à exagérer leur durée moyenne de résidence. 
en Z:Jne rurale notam:nent. 

Vll-2-2 .• LES ORIGINES 

A)- PAR RI":GION ET PAR ZONE 

La ['roportion des résidents nés sur place décroft de 79,5 en zone rurale, il 32,5 en ville et i: en 
plo:ntaUon. 

Le Sud se distingue en fait très nettement plus de 40 de sa population résidente est née hors des departe· 
:nents de Kumba et Victoria. selon la répartition suivante 

Les résidents r:es au groupe immigrant plus importent sauf en p~cr:tations 0 -J ce 
arou;ces e•hniques oria:ndres du Nord qui sont :-tés à 30 hors du Sud. Le département de Victoria es: d'a:J-

davt:r:t:.:rg·~-- t par rr:o~Jve:T!Pnt mîgratoire que celui de Kumba puisq:J 1 Un !iers. seulement des residents de 
sont .. n,cs sur '' e' 32 nés au Nigéria lieu de respecti-.•er::en: 18 ciané' Kr:mha. 

Dans le Centre, à :'opposé 5,8 seulement de la population est née de la région, dont l 7 dans le '.iord 
c:r:si que r le tableau. 

Sur le plan e:~.rüq:Je, les gro•;pes côtiers apparaissent comr::e étant de les plus mobiles, 51 .l de 
résidant en zone rura~e n'ayant jamais résidé ailleurs que dans leur lieu de :1rlissc:nce Bantoides du èu 
àéparternent de Nkcrmbt? nota:nment, et Barr:ilékês Occidentaux sont ceux qui ,e sont :nains, :-'espectiveme:-I~ 35 3 
et 91.5 des residents ruraux n'ayar.t jamais résidé aiJ:eurs, les données ethniques ;ecoupan: tre" larger:;ent c: 0 ,,. 

nées :égionales. 

( l1 Ou lieu de rri:sidence antérieur, 
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Tableau Vll-2.- Répartition de la population par Ôge et par sexe, selon le lieu de naissance et le lieu de rési­
dence ( ) (*) 

AGE LIEU DE NAISSANCE 

5,3 
Mo ms 2,7 
de 15 79,5 

12,6 

100,0 

20,0 
7,7 

15- 34 34,6 

37,6 

100,0 

35 54 

TOTAL 

55 et plus 

21,8 

100,0 

Cameroun 10,8 12,5 

TOTAL Occidental 5,0 5,0 
62,0 56,7 

22,2 25,8 

100,0 100,0 

B)- PAR AGE 

Les zones rurales du Nord et du Centre, et à un moindre degré les bourgs de ces deux régions, sont homogènes. 
Le pourcentage de résidents nés sur place, de 80 en moyenne ou davantage, (de 70 dans les bourgs), est peu va· 
riable avec l'âge. Au contraire, dans le Sud, le pourcentage de <•nés sur place" varie fortement avec l'âge et la zone. 
Il est, en zone rurale, de l'ordre de 70 · jusqu'à l'âge de 15 ans puis il descend à 30 jusque 35 ans pour remonter 
lentement à quelque 50 à compter de 55 ans; dans les bourgs, comme en ville, il est au plus égal à l 0 ·- au-delà de 
15 ans et dans les plantations il est même de moins de 1 

Vll-2-3.- LA DUREE DE RESIDENCE 

Les données sur les durées de résidence doivent être avancées avec réserve. 

En zone rurale : Nord et Centre, la presque totalité des personnes ngees de 35 ans et plus et venues de l'exté· 
rieur, soit environ 15 de la population totale, réside au villaae dep•Jis l ans au moins. Dans le Sud, ce :nême taux 
monte à plus de 30 ·, et le taux de ceux q:J' sont ·;enuE depuis moins de 10 ons est lui aussi important et de toute façon 
façon toujours supérieur à 1 

Dans 'es régions du Nord et du Centre, les migrations correspondent en fait généralement au mariage, en début 
adulte, pu:.c; à quelques ''retours au pays». Dans le Sud, les migrations touchent surtout les jeunes adultes (plus 

de :Je residents depuis moins de 10 ans se trouvant dans la classe d'âge 15 à 34 ans), mais elles se poursuivent 
également au~delà de 35 ans. Ceci est a fortiori vrai pour les villes, et les plantations où 70 des résidents âgés de 
15 à 34 ans sor.t là depuis moins de cinq ans et 20 depuis moins d'un an. 

Il convient de noter que la durée de résidence moyenne des Nigériens apparalt particulièrement brève er, zone 
rurale, 44 y résidant depuis 2 ans au maximum, ceci indépendamment des mouvements liés aux évène:nents politiques 
antérieurs, mais en liaison avec l'activité des pêcheurs que l'on trouve très nombreux Je long de la côte. 

Vlf-2-4.- LES VILLES 

Quelques distinctions peuvent être établies entre les villes · 

Bamenda et Mamfé n'ont guère qu'une influence départementale : plus de 60 de leurs résidents sont nés 
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dans les limi~es 

dents y e:an: nes. 
ieur départec.cer.: · Mamfé garde ce:::endant certains liens c:·:ec: le Nigéria 

- Kumba, Tiko et Victoria, v~~les co::Jmerci::des tres actives. ont t:ne influer:.ce qui dé?as::;e les :ir:::tes 
Car:-:erour:. Occiden~:::l. Si ~a populc:io:1 nee au Carr:eroGn Orie=-tta~. oc en Nlgéria atte!.n: 25 d~1 à ~r\toricr '2:~~., 

CO!::))'e à Kurr:ba pour 38 et a Tii<o pour 46 

- Buéa prêser.te une populatio:1 .. ::.ative · relativerr.ent irr::por~ante. surtout dar:.s :es c!asses 
popu~ati::m i:;1;;-:igrante supe:-posée · jeur:e, principalement administrative,. venue e:; par:ie des régi cr:~, 
la popul:rtion venue ci'o:u-de:à de la L:Jca! At:thority étant très peu n:J~bre'Jse. co:t:.:::e f:'Ylr ~es irris 

En réclitè. pour les quatre villes du Sud, le transit serait fréquent au sein de le rêqion avcr.: 
c~~s :e lieu de recensement; l'interesse étant hébergé, dans un p:-e~ier s:ade chez •J.:-: pc:rent o~.: :..i:-~ a:­
chcislssant son iieu d'1ns!:allatio:1 en fo:1c!ion des possibilités 0ffertes. Pour S:.::menda ~t Mamfé 

ies imr.ügrants nés dans la région transite par une autre rég~on G''ant de venir s'instalier c2~ 2C.'UX v:.'cs. 
de retours dans la région de dépcrt après un ter.:ps de séjour plus ou moi~s J:Jnq ::!a:":S e, . 

••• 
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CONCLUSION 

En fin d'analyse, le Cameroun Occidental appcraft comme ur.e unité assez modeste, avec une s:.1perfic;e de 
42.000 km2 et une population résidente d'environ un million trente mille personnes en 1964, soit environ un 

miliion cent vingt cinq mille en 1968. 

La diversité des conditions géographiques et économiques en fait cependcrn' un pays très varié qui const!t: ·· 
une véritable mosaïque humaine composée d'une soixantaine de clans ou groupes, la forêt dense sur les deux tiers de 
sa superficie et essentiellement dans !es départements de Mamié et de Kumba favorisant le cloisonnement entre ces 
groupes. 

Trois régions se distinguent nel!e!nent 

le Nord, ,, Grass land n ou plateau, couvrant les départements de Bamenda, Wum et Nkambé et comptant pour plus de 
la moit:é de la population avec une zone rurale homogène et assez dense; 

- le Centre, zone de forêt, correspondant au département de Mamfé et comptant moins du huitième de la popuk:io" 

le Sud, comprenant les départements de Victoria et Kumba, et comportant une part de forêt dense, mais aussi toute 
la zof!e des plantations et les villes importantes, et étant soumis à un véritable bouleversement au cours de ces dix 
dernières années. 

Les populations de ces trois reglOns, soumises à des conditions différentes ont un comportement démoqraphiaue 
lui aussi difiérent. Si le taux général de natalité est de 50 et celui de mortalité de 25,7 par contre au nive:::u 
régional les écarts sont considérables. Le département de Mamfé qui manque notamment d'infrastructure routière et hos 
pitalière, présente un taux de mortalité nettement pius élevé qne la région du Nord, et surtout que celle du Sud. 

Cor:1pte tenu de ces données, il convient de donner quelques indications sur les perspecti•;es démograplüques 
du Cameroun Occidenta 1 dans les prochaines années. 

1.- PROJECTIONS DE POPULATION 

Le taux d'accroissement annuel de 2,3 ne peut être utilisé qu'avec prudence, les causes d'erreurs étar.t 
nombreuses. Il convient cie noter cependant que le calcul sur la base de la population actuelle et de ce taux d'acc~ois 
sement !ournit une estimation rétrospective de la population en accord avec les do:1nées du recensement de ~95:1. Tout 
se passe comme si la balance migratoire avec le Nigéria et le Cameroun Oriental était nulle sur la période 1953 à 1964. 
les arrivées compensant les déports. Malgré la fragilité des conclusions que !'on peut apporter sur ce point, il S<'>:"'ll<c' 

que depuis 1953, il y ait remplacement partiel des Nigériens par les Camerounais Orientaux. 

Quoiqu'il en soit, malgré les réserves faites, les projections s'avèrent très uti1es po:u estimer l'incide!lce 
bable du développement démographique sur l'avenir économique du pays. La précision des résultats prése:otés dans 
tableal! suivant est suffisante. 

Projection de la population du Cameroun Occider.tol i*l - (Taux d'accroissement de 2,3 

CARACT 1 QUE 

Foct!?l}r d'extenSion 

Pop ... dot1on totale{**' (milliers d'habita'1ts) 

Populat1on s<:olor;s~blc (**' !6 a 14 ans) en mill1ers 

?opulot1on adulte i**i (15 a 64 ans) en milliers: Hommes 
Femmes 

Totol 

Nombre de no1ssonces 

Nombre de decès en mi 1l1ers i**Î 

267 
267 

534 

51.2 
27,8 

i *; - Ce tobleau ne ~ic•1t compte ni des Fufoni :î1 de la oopt;latl 

du Tome Il. 

f**l - Effectds c1ustes. 
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273 
273 

546 

52,4 
28,4 

58,7 

31,9 

343 

686 

3.5,7 

]P,J 

38J 
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Pour réaliser des proiec'ions à des dates non prévues dans ce tablea·J, or. pourra utiliser les facteurs d'extension 
s:Jivants 

ETUDES RETROSPECTiVES ETUDES PROSPECTIVES 

Annees Facteur d'extension Années J Facteur d'extension 

1963 0,978 1966 1 1,047 
1967 

1 

1,071 

1960 0,913 1968 1,095 
1969 

1 
1 '121 

1955 0,815 1971 

j 

1 '173 
1976 1,314 

1950 0,728 1979 1,406 

2 .• ACCROISSEMENT REGIONAL ET URBAIN 

:Jivers recoupements permettent de donner quelques indications qui pourraient être utiles dans le cadre d'une 
nolitioue aénérale de développement. Dans la mesure où la croissance de la popuiotion '-lrbaine et semi-urbaine peut 
~ntraî~er des dépenses élevées en investissement et poser des problèmes d 1approvisionnement en produits vivrîers, il 
est intéressant de fournir quelques informations quant à l'accroissement possible. 

A)- ACCROISSEMENT REGIONAL (l) 

NORD CENTRE SUD 

Population 1953 429.000 100.000 223,000 
Populo.Oon 1964 574.000 122.000 333,000 
Accroissement 1953-1964 34 22 49 
Population en 1975 770.000 140.000 500,000 

D'après ces estimations la population totale serait de 1.410.000 en 1975 alors que les projections précédentes 
s'élevaient è: 1.321.000. La ciirfère:1ce provient de l'application à chaque région de coefficients propres d'accroisse:nent. 

Si l'on ne considère que le Sud, on obtient 

SUD ZONE RURALE ZONE URBANISEE OU SEMI·URBANISEE 
(bourgs, plontatJ0'15, vil\es) 

Population 1953 147.000 76,000 
Populot1on 1964 

1 

193.000 140.000 
Accrotssement 1953 1964 31 84 
Population 1975 250.000 260.000 

En 1975, sur la base des informations de l'enquête démogmphique de 1964, ia densité du Sud atteindrait 
35 habitants au km2, moyenne entre le département de Kumba encore aujourd'hui faiblen::ent peuplé et celui de Victoria, gui 
dépasse déjà 60 habitants au km2 et atteindrait au moins 100, le taux d'urbanisation {bourgs et plantations compris) 
dépassant alors vraisemblablement 50 de la population totale du Sud. 

Il faut cependant rappeler que la décennie passée a été marquée par l'ouverture de la forêt, actuellement arrêtée. 
et que le développe:nent du Sud reste +rès larqement conditionné par les plantations de type industriel, donc par le cours 
des .. produits tropicaux" sur :e marché international. Par ailleurs, le développement du Sud a été jusqu'à présent iiè à 
un certain contexte politique, c'est-à-dire notamment au détache:nent du Cameroun Occidental d'avec le Nigéria et du 
rattachec~ent à la République Fédé~ale du Cameroun. Il reste à savoir si l'apport de population gardera à la suite de 
ces évènements 'a :néme ampleur et ne sera pas ra!enti éventuellement dans son rythme par d'autres évènements tels 
que ceux du" Biafra,, à moins que l'immigration venant du Nord ou du Centre prenne le relais. 

B)- ACCROISSEMENT URBAIN 

Populat10~ 1953 env1ron . 44,000 (*1 
Populat•on 19'4 98.000 
Acooissement 1953-1964 123 
Popvlotlon 1975 220,000 

-~--· 

(*) Il n'est pas poss1ble de donner un chiffre très précis dans la 'îlesure où 
les 1 imites urbaines de 1964 ne recoupent pas exc:::tement ce! les d~ 1953 

t 1 i-Les chiffres suivants sont arrondis au millier pour 1953 èf 1964 et à /o dizaine de rniliers pour 1975. 
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L'accroisse:nen~ anm:el moyen est élevé car il correspondrait à une augmentation de 7,5 soit celie d'une 
ville comme Yaoc:ndé. Si le développement à venir se fait à l'image du passé, les trois-quarts de la population seraient, 
en 1975, localisés dans le Sud. Il apparaît hautement souhaitable gue l'Etat entreprenne tous les dix et si possible tous 
les cinq ans un recensemer:t urbain, Il est en effet i::lpossible de prévoir actuellement 

}- si le taux actuel se maintiendra, 

2' a fortiori, quelles villes prendront Je plus d'extension. La création de l'axe routier Douola-Tiko-Victoria peut en 
particulier jouer pour ces deux villes le même rôle que précédemment la réalisation des axes Loum-Kumba et 

Kumbo-Momfé pour Kumba. 

L'on pourrait craindre, faute d'une connaissance des besoins en temps utile, une insuffisance ou une réparti· 
ti on non '"équitable" des crédits d'investissements (sanitaires, scolaires, de voirie, etc ... ), ou encore une ins uf:isance 
de production vivrière pour l'alimentation des villes, et donc u:1e flambée des prix, génératrice de tensions. 

Soumis à J'évolution économique, le destin des villes l'est aussi à la politique choisie. Actuellement, paria 
création de sous·préfec:ures en particulier, le Cameroun fait porter une partie de ses efforts sur la régionaiisation de 
son développement. Dans celte iigne d'action, ii lui faudra très vraisemblablement porter au cours de la prochaine dé­
cennïe une part importante de son attention sur le développement des villes et tout spécialement de celles du Sud . 

• • • 
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ANNEXE 

NOTE SUR LE PETIT COMMERCE ET L'ARTISANAT 

A l'enquête démographique proprement dite a été adj ointe une enquête sur le secteur «commerce tradi· 
tionnel et artisanat•>. Les entreprises tenant une comptabilité ont été exclues du champ de l'enquête et celles 
n'ex·erçant pas leur activité en un lieu fixe (commerce itinérant, vente au plateau, transports routiers) n'on• pu être 
touchées. 

1 •• LES ENTREPRISES 

Les effectifs sont présentés ci après. 

Tableau 1.- L'artisanat et le petit commerce en zone rurale-Répartition des entreprises d'après leur activité principale 

Activité des entreprises 
Nombre rn oyen de tr:~voi 11 eurs par entreprise 

Nord 

Bou 1 on gers, bou chers 1,0 1,0 

Tailleurs, couturièHes 1,1 1.1 
Menuisiers, scieurs l 

Fabricants de produits locaux 2.480 140 2.620 1,1 .1 
Rêparateurs 180 180 360 1,3 1,0 

Servi ces 300 240 540 1,2 1,3 '3 
Commerçon ts non spécialisés de produits 
manufacturés 800 960 1.760 1.2 1,2 '' 
Commerçants specialisés de produtts 
manufacturés 400 320 720 1,3 1 t ~, 

Commerconts de produits Vtvrîers et autres 600 1.420 2.020 1,0 ,2 

1 

1 
1 
! 
1 

Vendeurs de vin de palme 260 300 560 1,1 1,0 i ,0 

·~ Autres commerçants lOO 80 180 j ,2 ' ' 1,7 '.~ 

TOTAL 8.220 5.460 13.680 1,2 1,3 ,2 _j 

Tableau Il L'artisanatetlepetitcommercedanslesbourgs-Répartition des entreprises d'après leur activité principale 
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Tableau Ill Les entreprises artisanales dans les plantations 

Act1vité des entreprtses Nombre d'entreprises artisanales ! PoJ.Jrcentcges 

Ta1lleurs 250 

1 

37,0 
Reparateurs 55 8, l 
Services 45 6,7 
Commerce de produ,ts monufocturês lOO 14,8 
Commerce de produits vivriers et 105 15,6 
Commerce de vin de palme 40 5,9 
Autres commerces 80 11,9 

TOTAL 675 100,0 

Tableau IV.- Répartition des entreprises artisanales d'après leur activité principale dans les six villes du Cameroun Occidental 

ACTIVITE DES 

Ar~isans producteurs 

Bouchers 

Bot...longers 

Préparateur::. de pl~ts cuisinés 

Tailleurs, cou·:...H1€'res 

Menvisiers 

Fobrtcants de pr::::r~u ts locaux 

Cordonn rers 

Réparateurs de rad os montres et machines â 
coudre et outres 

Réparateurs de bicyci·-.n~"'s, motos et voitures 

Autres reparateurs 

Fabricants de lits locaux 

Autres artisans 

Total 

Services 

Blanchisseurs 

Coi Heurs 

Autres services de type moderne '* 
Bars, hÔtels, rP.stcuronts 

Autres services (**) 

Totol 

Commerçants 

non spécialisés de produ ts 

Commerçants spéciol1sès en fripe .. le 

Co"nmerçants de boissons 

Commerçants spectalisés en tissus et 
hobil!ernent 

Ou•ncoillene, pharmacie, commerce de 
détachées 

Commerçants sp€-ciol,sés en autres 
monufocturcs 

de produ' manufactur'? s et de 

Yendev;s de po1sson sec 

Vendeurs de po,sson fra1s 

Vendewrs de prodv1ls vivrrers 

Vendeurs de 1110ndes et volailles 

Vendeurs de po•n 

Ve~deurs v1n de palme, de raphia et de 
1 iqueur 

Autres commerçants 

Toto! 
--···--·----· ----·---· 

TOTAL GENERAL 

Photcgrophes, cger.ts de loterie, etc. 

16 

9 
45 

119 

45 
12 
21 

16 

28 

8 
5 

324 

9 
19 

9 
58 

4 

219 

42 

54 

171 

71 

20 

65 
7 

114 

6 
7 

218 
5 

999 

1.422 

8 

38 
14 

6 
6 

6 

101 

12 

13 

26 

20 

3 

16 

12 

29 

51 

285 

414 
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27 

15 

111 

75 
30 
15 

12 

42 

12 
6 

345 

354 
120 

75 

204 

78 

24 

48 
81 

1.701 

9 
4 

4 

51 
13 

12 
11 

7 

26 

6 

3 

146 

14 
18 
11 

42 
8 

93 

141 

22 

21 

105 

47 

9 

113 

28 

949 

t 

3 

4 

34 
12 

2 

8 

9 

75 

4 
5 
7 

10 

2~ j 

66 
18 
14 

10 

49 
17 

340 

Ecoles Haoussa, medecine locale_ 

8 
4 

15 

120 
20 
15 
16 

32 

15 
ll 
41 
8 

107 

145 

34 
32 

66 

28 

14 

94 
18 

987 

TOTAL 

71 

18 

86 
473 
179 

77 

77 

71 

95 
120 
61 

243 
31 

1.026 

248 
209 

582 

245 

70 

385 
163 

26 
495 

20 
27 

503 
28 

4.027 

5.813 



Les chiffres donnés pour les villes sont significatifs puisque sauf po:u KcJmba le re:::ensemer;+ a 
Le nombre toto: d'entreprises s'élève à 5.813 dont 21,2 d'entreprises artisanales propren;ent dites .. 5 
ses fournissant des services et 69.3 de petits comoerces (voir tableau IV). 

e/<1austi~. 

d' E·r;trepri 

Kur::ba arrive en tête avec !.701 entreprises, st:ivie de près par Bamenda qui a 1.422. Ensuite vie:tner:: 
Tiko et Vic~ona (près du oillier). Enfi:1, Madé et Buéa sont deux où nombre d'er.treprises e'ct 

moins élevé (respectiveoent 414 et 340). 

2.- LES ACTIFS DANS LES ENTREPRISES 

!! convient de noter la faiblesse des tailles moyennes des entreprises. soit i,6 perso!lne dans l'ensemcle, 

1,6 dans l'artisanat produc+if 
dont 2,0 dans les services, 

1.5 dans le oomoeroe. 

Apprentis et salariés comptent pour 23 des effectifs en ville (1) et pour 10 
autres zones. En grande majorité de sexe masculin, ils touchent moins de 3.000 francs 
d'entre eux et moins de 5.000 francs CFA pour les trois-quarts d'entre eux. 

ou moins seuler.1ent, dcn:s 
CFA par mois pouc plus de 50 

Leur origine ethnique est variable selon la zone considérée ainsi que l'indique le tableau sui van!. 

Tableau V .. Répartition des effectifs travaillant dans le petit commerce et l'<ntisanat selon lo :zone(ou la ville) et 
l'origine ethnique 

a)- Répartition par zone 

ZONE et 

ZONE RURALE Nord 
Sud et 

-N-ord 
-Sud et 

b)- Répartition par ville 

Or1ginaires du Sud 
Or1ginoîres du Nord 
Haoussa 
Camerounais Or1erotaux 

Ibos 

0,6 
40,8 

1,8 
1 1 

0,4 

Mamfé 

6,2 
61,8 

6,4 

Kumba 

6,7 

8, 7 
72,1 

4,3 Autres Niger1ens 

Autres etrangers 

TOTAL 
!---::-c:--;:--::-~+·--~--:·:~~-~--·-+---·:c 0, l 

100,0 

11 i -Les eHect:is évolués par f 
contre 9.000 resoectivementl. 

••• 

en ouestion sont supérieurs à ceux {Qun.-s par !'0nq1.H~~e demoqrophtquC' 
Torn,e li du rapport général, 
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